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Résumé 
 
 

Voici quelques années que Josiane s’intéresse à la 
biospéléologie ramenant quelques « bêbêtes » de nos 
diverses expéditions à l’étranger (Chine, Bornéo, 
Java, Nlle Calédonie…). A force, elle finit par avoir 
quelques contacts au Muséum d’Histoire Naturelle de 
Paris où elle envoie une bonne partie de sa récolte.  
En automne 2004, Josiane est contactée par Louis 
Deharveng, du Muséum, pour une participation 
éventuelles à l’expédition SANTO 2006. Il s’agit 
d’envoyer plus de 100 chercheurs sur l’île de Santo, 
au Vanuatu, pour faire un inventaire le plus exhaustif 
possible de la faune et de la flore. 
Or une partie de cette île est calcaire et il faut donc 
intégrer un « module karst » à cette expédition bien 
qu’il n’existe ni inventaire ni même le moindre 
article décrivant d’éventuelles cavités sur l’île.  
Une pré-expédition légère (2 personnes) s’impose  
pour localiser d’éventuels sites de recherche en 
biospéologie. Josiane est désignée pour y participer. 
Je l’accompagne. Sur place, nous serons accueillis 
par Rufino Pineda. 
 
Un rapide dépouillement du BBS (Bulletin 
Bibliographique Spéléologique) me confirme que 
rien n’a été publié dans le milieu spéléo. Rufino nous 
indique cependant par mail que des spéléos-
plongeurs australiens ont exploré une cavité de près 
de 2 km de long.  
 
Forts de ces quelques rares informations, nous 
préparons notre matériel. Nos bagages sont limités à 
20 kg par personne et il nous faut donc faire léger : 
nous emmenons une trousse à spits, 100 m de corde 
en 8 mm et une quinzaine d’amarrages… sans 
compter bien entendu le matériel de topographie et le 
matériel de récolte et de tri de Josiane (y compris une 
loupe binoculaire).. 
 
L’île de Santo a une surface de 3677 km2. Toute la 
partie Ouest est une chaîne volcanique. La partie Est 
est un ancien récif corallien et le calcaire a été 
soulevé en plateau de 200 à 400 m d’altitude avec un 
point culminant à 700 m. Le réseau karstique semble 
plus particulièrement développé le long du contact du 
socle volcanique avec les terrasses coralliennes 
(Boutmas, Fanafo, Nambel, Narango). En raison de la 
puissance réduite du calcaire corallien dans cette 

zone de contact le potentiel en dénivelé s’en trouve 
limité.  
 
Au cours de notre expédition, nous avons pu repérer 
54 cavités ou phénomènes karstiques, développant au 
total  5 886 m. Les quatre plus longues sont la grotte 
Fapon (888 m), la grotte Amarur (732 m), le puits 
Sans Nom (525 m) et le gouffre Tarius (862 m). 
 
Quatre autres cavité noyées, la résurgence de la 
Sarakata (env. 1200 m), Bush Rope Hole (env. 
500 m), Drinking Hole - Clam Shell (env.  800 m) 
et Fifty Four - Champagne Hole - Pump Sink - 
Three Way Sink - Three sisters - Touriste Bue Hole 
(env. 900 m) ont été explorées par des plongeurs 
australiens en 1996 et 1997 et représentent une 
première liste des siphons de l’île. 
 
Parmi ces 58 phénomènes karstiques, il y a 7 trous 
bleus non pénétrables, 2 cavités non explorées, 27 
cavités de moins de 50 m de développement et 6 
cavités dont le développement est compris entre 50 et 
100 m.  
Seules 16 cavités dépassent les 100 m de 
développement et seulement 8 d’entre elles (dont les 
4 en conduits noyés) dépassent les 500 m de 
développement. 
 
L’ensemble, actuellement reconnu sur l’île de 
Santo, représente un développement cumulé 
de 9 386 m. 
Il reste de nombreuses zones à prospecter et de 
cavités à découvrir aussi bien en spéléo classique 
qu’en plongée souterraine. 
 
De nombreuses chauves-souris et martinets 
cavernicoles créent d’importantes accumulations de 
guano dans les cavités, permettant le développement 
d’une vie intense. Josiane a effectué de nombreux 
prélèvements biospéologiques.  
 
Une étude plus approfondie de cette faune à 
l’occasion de l’expédition naturaliste SANTO 2006, 
organisée par le Muséum de Paris permettra d’étudier 
la biodiversité de l’île et les spécificités de la faune et 
de la flore. 
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Le Vanuatu est un petit archipel 
perdu dans l’océan Pacifique 
entre la Nouvelle Calédonie, les 
îles Salomon et les îles Fidji. 
 
Faire une reconnaissance 
spéléologique est toujours 
complexe. Par définition, au 
moment du départ, les 
informations sont rares sinon 
inexistantes. 
 
Sur place, il faut composer avec 
l’ambiance et les coutumes 
locales. Avant le départ il est 
intéressant de se donner 
quelques notions d’histoire et de 
géographie locales.  
 
 

 
 
 

 
 

CHAPITRE I 
 

Présentation du Vanuatu 
Par Bernard Lips 

 
 
 

Situation géographique 
 
La république du Vanuatu (terme qui, dans les langues du nord du 
pays, signifie «notre pays») est un archipel de la Mélanésie, 
composé d'une douzaine de grandes îles (Espiritu Santo, Malekula, 
Efate, Tana, Erromango, etc.) et environ 80 petites îles ou îlots.  
Le Vanuatu est un archipel montagneux dont la superficie atteint 
seulement 14 765 km² (deux fois moins que la Belgique), mais dont 
les eaux territoriales s'étendent sur une superficie de 450 000 km². 
La capitale, Port-Vila, est située dans l’île d’Efate. Le pays compte 
environ 200 000 habitants en 1998. 
 
Histoire 
 
L'archipel du Vanuatu est habité par les Mélanésiens depuis 
plusieurs millénaires. En 1606, l'explorateur portugais Pedro de 
Queirós découvrit l'île d'Espiritu Santo. L'archipel fut redécouvert 
en 1768 par le célèbre navigateur français Louis-Antoine de 
Bougainville qui le nomma Grandes Cyclades du Sud. En 1773, le 
navigateur britannique James Cook lui donna le nom de New 
Hebrides (ou Nouvelles-Hébrides) en souvenir des îles Hebrides 
dans son Écosse natale. La plupart des îles conservent le nom donné 
à cette époque. 
Les premiers missionnaires presbytériens (britanniques) arrivèrent 
au Vanuatu en 1839, suivis en 1860 par les anglicans et, en 1887, 
par les catholiques français. Ces communautés religieuses entrèrent 
aussitôt en rivalité. Des colons britanniques venus d'Australie et des 
colons français de Nouvelle-Calédonie commencèrent à s'y établir 
dès 1854 au détriment des autochtones, ce qui provoqua des 
révoltes chez ces derniers suivies de sanglantes répressions de la 
part des Européens (Français et Britanniques). Les infections 
apportées par les navires - choléra, petite vérole, grippe, pneumonie, 
fièvre jaune, dysenterie - provoquèrent des épidémies dans la 
population, ce qui aurait fait passer leur nombre de presque un 
million au début du XIXe siècle à quelque 650 000 en 1870 et, vingt 
ans plus tard, à 100 000, pour atteindre 41 000 habitants en 1935 ; 
les îles d'Aneitum et d'Erromango ne conservèrent que 5 % de leur 
population d'origine.  
En 1882, John Higginson, un spéculateur terrien d'origine irlandaise 
viscéralement anti-britannique, fonda la Compagnie calédonienne 
des Nouvelles-Hébrides (CCNH). Il acquit plus de 20 % des terres 
exploitées par les Britanniques et les chefs locaux. En 1894, 
rebaptisée Société française des Nouvelles-Hébrides (SFNH), la 
Compagnie possédait 55 % des terres cultivables du Vanuatu. 
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Tout au cours de cette période, les colons français 
se méfièrent des missionnaires presbytériens qui, 
pour leur part, les faisaient passer auprès de leurs 
convertis pour les «représentants du diable». Quant 
aux Mélanésiens, partagés entre les deux 
communautés, ils optèrent pour l'un ou pour l'autre 
camp. Ils se prononçaient généralement en 
choisissant un système d'enseignement francophone 
(catholique) ou anglophone (protestant).  
 
Pour éviter les risques d'affrontement entre les deux 
communautés, la France et la Grande-Bretagne 
proclamèrent, en 1878, la neutralité de l'archipel 
des Nouvelles-Hébrides, puis instituèrent en 1887 
une convention navale mixte. Par la Convention de 
Londres (1906), les deux puissances décidèrent 
d'établir un régime de condominium (appelé 
«condominium franco-britannique») qui fut précisé 
par un protocole en 1914, au terme duquel chaque 
pays avait autorité sur ses ressortissants, et tous 
deux, conjointement, sur la population autochtone. 
Ces accords établissaient une influence égale entre 
les deux pouvoirs coloniaux, sans souveraineté 
exclusive. Autrement dit, les Français et les 
Britanniques disposaient de droits égaux, mais les 
autochtones n'avaient aucun État à eux et restaient 
subordonnés aux coloniaux. Chacune des deux 
grandes communautés bénéficiait de ses services 

propres. Par exemple, 
il existait deux polices, 
deux services de santé, 
deux systèmes 
éducatifs, judiciaires et 
même pénitentiaires, 
deux monnaies, etc.  
Au moment de la 
création du 
condominium en 1906, 
la population totale 
était d'environ 2 000 
Français, 1 000 
Britanniques et 65 000 
insulaires. 
Finalement, il en est 
résulté deux États dans 
le pays. Pour 
l'enseignement, les 
Mélanésiens du 
Vanuatu ont dû 
«subir» deux systèmes 
séparés : l'un contrôlé 
par la France, l'autre 
par la Grande-
Bretagne. Pour la 
plupart des habitants 
de l'archipel, la 
connaissance de 
«l'autre langue» est 
toujours demeurée 
sans intérêt. Le 

condominium, tout en évitant le partage 
géographique de l'archipel, laissait surtout une 
grande sphère d'autonomie et de liberté à la 
population mélanésienne qui put ainsi conserver sa 
culture propre. Néanmoins, la rivalité franco-
britannique s'est perpétuée jusqu'à nos jours. 
Au cours de la seconde guerre mondiale, les États-
Unis établirent une grande base aéronavale sur l’île 
de Espiritu Santo. Dès lors, l'archipel devint une 
base alliée essentielle dans la lutte contre le Japon. 
Le pays connut alors une brève période de 
prospérité.  
Au cours des années soixante, un mouvement 
autochtone revendiqua les terres sur lesquelles 
voulaient s'étendre les colons européens déjà 
installés. Une pétition fut déposée aux Nations 
unies en 1971 par le leader du mouvement, Jimmy 
Stevens, revendiquant l'indépendance du pays. La 
même année, le pasteur Walter Lini fonda le Parti 
national des Nouvelles-Hébrides, qui devint plus 
tard le Vanuaaku Pati, un mouvement 
essentiellement anglophone. Dès lors, le désaccord 
entre les anglophones (majoritaires) et les 
francophones (minoritaires) s'accrut, mais une trêve 
permit l'adoption d'un projet de Constitution en 
septembre 1979. En novembre de la même année, 
les élections furent remportées par le parti 
anglophone de Walter Lini, qui devint premier 
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ministre. Les francophones des îles Espiritu Santo 
et Tana tentèrent alors de faire sécession (sous la 
conduite de l'anglophone Jimmy Stevens). Un 
contingent franco-britannique intervint pour réduire 
cette tentative de sécession. Par la suite, l'attitude 
du gouvernement de Vanuatu resta toujours 
méfiante par rapport aux influences françaises ; 
cette méfiance s'amplifia à la suite des conflits qui 
eurent lieu en Nouvelle-Calédonie.  
 
L'indépendance fut proclamée le 30 juillet 1980, les 
Nouvelles-Hébrides devenant officiellement la 
république du Vanuatu. Le pays fut aussitôt placé 
sous les feux de l'actualité internationale en raison 
de la grave crise politique qui résultait du désaccord 
entre la majorité anglophone et la minorité 
francophone. Aussitôt après l'indépendance, une 
révolte sécessionniste venant des francophones des 
îles Espiritu Santo et Tana fut étouffée sans 
ménagement avec l'aide de la Papouasie-Nouvelle-
Guinée et de l'Australie. Les relations entre le 
Vanuatu et la France demeurèrent très tendues. 
La grande majorité des ressortissants français 
quittèrent le Vanuatu et reçurent des 
compensations de la part du gouvernement 
français pour la perte de leurs terres qui 
revinrent toutes aux Mélanésiens. La Vanuatu 
a adhéré à la Francophonie en décembre 1979 
tout en demeurant membre du Commonwealth. 
 
Durant une longue décennie, la classe 
politique a été anglophone, les francophones 
étant relégués à l’arrière-plan. Bien que, 
depuis 1991, les francophones soient de 
nouveau associés au pouvoir, la vie politique 
reste encore marquée par l'opposition entre les 
deux  communautés  linguistiques.  
 
 

Démographie 
 
La population vanuataise était 
estimée à quelque 200 000 habitants 
en 1998. 
Les six îles les plus importantes  
regroupent plus de 80 % de la 
population. Les habitants du 
Vanuatu sont appelés officiellement 
des Ni-Vanuatu ou Vanuatais (en 
français). La presque totalité de la 
population est constituée de 
Mélanésiens (97,7 %), mais on y 
trouve aussi des Européens 
(britanniques et français : 1,1 %), 
des Asiatiques et différents peuples 
polynésiens originaires des autres 
îles du Pacifique. Les non 
Mélanésiens habitent généralement 
les deux principaux centres urbains 
que sont Port-Vila (île de d’Efate) 
qui concentre 10% de la population 

totale de l’archipel et Luganville (île de Espíritu 
Santo).  
Au point de vue de la religion, les protestants 
(58 %) sont plus nombreux que les catholiques 
(15,2 %) et que les adeptes des religions 
traditionnelles (7,5 %). 
 
On compte au Vanuatu environ 120 langues, pour 
moins de 200 000 locuteurs. C'est la plus forte 
densité linguistique du monde, selon la linguiste 
Claire Moyse. Toutes les langues autochtones sont 
parlées par de très petites communautés 
linguistiques. On ne compte que 12 langues parlées 
par plus de 2000 locuteurs, le chiffre maximal de 
3000 locuteurs par langue n'étant atteint que par 
trois d'entre elles. La population est partagée entre 
110 langues mélanésiennes, trois langues 
polynésiennes (wallisien, tahitien et tongien), ainsi 
qu’une langue sino-tibétaine (chinois hakka) et une 
langue de la famille austro-asiatique (le vietnamien) 

Le 25ème anniversaire de l’indépendance (28 juillet) 

Le 25ème anniversaire de l’indépendance (28 juillet) 
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provenant de l’immigration. Plusieurs des langues 
mélanésiennes ne comptent plus que quelques 
locuteurs et certaines d’entre elles semblent 
inexorablement condamnées à disparaître.  
 
Pour communiquer efficacement entre eux, les 
Vanuatais utilisent le bichlamar (appelé aussi 
pidgin bislama). Cette langue tire son origine du 
pidgin-english parlé dans les mers du Sud au XIXe 
siècle. On estime que 90 % du vocabulaire est 
d’origine anglaise, 4 % d’origine mélanésienne et 3 
% d’origine française. Cette langue est devenue 
l’idiome de communication par excellence entre les 
nombreux groupes linguistiques du pays. Le 
bichlamar, aujourd'hui passé au stade du créole, 
s'est même transformé en symbole de la 
«mélanésianité locale» et concurrence directement 
les langues mélanésiennes de l’archipel. On assiste 
de plus en plus à la pidginisation des langues 
locales, lesquelles perdent progressivement des 
parties importantes de leur vocabulaire respectif au 

profit du bichlamar. Le fait que le bichlamar 
soit devenu la langue véhiculaire dans tout le 
pays favorise l'apprentissage et l'expansion 
de la langue anglaise. 
 
Le français et l'anglais ont maintenu leur 
statut de langues co-officielles de l'État, mais 
seule une très faible minorité d'individus 
utilise le français ou l'anglais comme langue 
maternelle. Il s'agit essentiellement de 
Français ou de Britanniques qui sont 
demeurés au Vanuatu après l'indépendance 
(environ 1000 par communauté). Encore plus 
rares sont ceux qui peuvent prétendre être 
bilingues français-anglais.  
Aujourd’hui, on estime que l'anglais est parlé 
«techniquement» par les deux tiers de la 
population et le français, en principe, par 
l’autre tiers.  

 
Sous prétexte que le pays est relativement pauvre, 
les responsables politiques ont jusqu’ici mis 
l’accent sur les priorités économiques, les questions 
linguistiques étant laissées pour compte. Le 
Vanuatu n'a même jamais adopté de législation en 
matière linguistique. Les seuls textes juridiques 
existant sont inscrits dans la Constitution de 1983. 
Selon l'article 3 de la Constitution, le Vanuatu est 
un État officiellement trilingue. Dans les faits, la 
place du bichlamar équivaut au statut de «langue 
officielle parlée», que ce soit au Parlement, au 
conseil des ministres, dans les ministères, dans 
l'administration, sur la place publique, etc. Afin 
d'être compris des masses «anglophones» et 
«francophones», les ministres font leur discours en 
bichlamar. Le bichlamar possède une ortographe 
codifiée (Bislama diktionari, Terry Crowley), il est 
utilisé dans la majorité des communications écrites, 
mémo, notes de services dans le milieu 

administratif. 
 
Quant à l'anglais, il correspond à 
la «langue officielle écrite», c'est-
à-dire celle des lois, des décrets, 
des règlements, des notes de 
service, des formulaires 
administratifs, etc. Les lois ne 
sont pas toutes traduites en 
français et les services de 
traduction simultanée prévus n'ont 
jamais été mis en oeuvre, faute 
d'argent. L'anglais est aussi 
prépondérant sur le plan de 
l'affichage.  
Bien que placé sur un pied 
d'égalité avec l'anglais dans la 
Constitution, le français n'occupe 
qu'une place très restreinte. On 
assiste ainsi à une véritable 
triglossie : les lois sont discutées 

Sur l’île d’Aore (25 juillet) 

Le village de Nambel (30 juillet) 
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en bichlamar, promulguées en 
anglais, traduites en français. 
 
Économie 
 
L'économie est basée principalement 
sur la subsistance ou l'agriculture à 
petite échelle qui occupe 65% de la 
population. La pêche, les services 
financiers offshore, et le tourisme, 
avec environ 50 000 visiteurs en 
1997, sont d'autres secteurs 
économiques importants. Les dépôts 
de minerai sont négligeables. Le pays 
n'a aucun gisement connu de pétrole. 
L'industrie est peu développée : seule 
une petite industrie légère 
approvisionne le marché local. Les 
recettes fiscales proviennent 
principalement des droits de douanes 
et de TVA 12,5%. Le développement 
économique est gêné par le peu 
d'exportations, la vulnérabilité aux désastres 
naturels et par les grandes distances entre les 
marchés principaux et les îles. En novembre 1999, 
un grave tremblement de terre suivi d'un tsunami 
ravagea l'île de Pentecôte et laissa des milliers de 
personnes sans foyer. En janvier 2002, un autre 
puissant tremblement de terre, également suivi d'un 
tsunami, endommagea la capitale, Port-Vila, et ses 
environs. 
La croissance du PIB progressa de moins de 3% en 
moyenne durant les années 1990. En réponse aux 
préoccupations venant de l'étranger, le 
gouvernement a promis d'améliorer la 

réglementation de son centre financier offshore. 
Vers la mi-2002, le gouvernement a intensifié ses 
efforts en vue d'augmenter le tourisme. L'Australie 
et la Nouvelle-Zélande sont les principaux 
fournisseurs de l'aide étrangère. 
Le Vanuatu est un paradis fiscal qui ne fournit pas 
d'informations sur les comptes financiers. Au 
Vanuatu, il n'y a aucun impôt sur le revenu, aucune 
retenue d'impôt à la source, aucun impôt sur les 
plus-values, aucun droit de succession et aucun 
contrôle des changes. 
 

 

Vaches et cocotiers : les deux richesses de Santo (4 août) 

 
Quelques beaux arbres subsistent dans les pâturages (4 août) 
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Voici quelques années que 
Josiane s’intéresse à la 
biospéléologie ramenant 
quelques « bêbêtes » de nos 
diverses expéditions à l’étranger 
(Chine, Bornéo, Java, Nlle 
Calédonie…). A force, elle finit 
par avoir quelques contacts au 
Muséum d’Histoire Naturelle de 
Paris où elle envoie une bonne 
partie de sa récolte.  
Lorsque Philippe Bouchet, du 
Muséum, organise l’expédition 
Santo 2006, elle est donc sur la 
liste des participants potentiels. 
 
  

Chapitre II 
L’expédition au jour le jour 

Par Bernard Lips 

La genèse 
 

 
C’est en automne 2004 que Josiane est contactée par l’expédition 
SANTO 2006. Il s’agit d’envoyer plus de 100 chercheurs sur l’île de 
Santo, au Vanuatu, pour faire un inventaire le plus exhaustif possible de 
la faune et de la flore. 
Or une partie de cette île est calcaire et il faut donc intégrer un « module 
karst » à cette expédition bien qu’il n’existe ni inventaire ni même le 
moindre article décrivant d’éventuelles cavités sur l’île.  
Une pré expédition pour localiser d’éventuels sites de recherche en 
biospéologie s’impose. Josiane est pressentie pour y participer. Mais les 
dates fluctuent au cours des mois suivants et à défaut de réponse claire, 
nous décidons d’organiser une expédition à Bornéo avec Philippe 
Sénécal, Xavier Robert, Georges Robert et Christian Locatelli.  
Début avril, un appel téléphonique de Louis Deharveng nous indique 
que la pré expédition doit se faire en août, que nous sommes les seuls à 
être libres en cette époque et qu’il nous faut donner la réponse dans les 
heures qui viennent. 
Nous essayons vainement d’intégrer nos copains dans l’équipe mais le 
muséum est intransigeant : nous devons limiter le nombre de 
participants à deux pour éviter de débarquer en force et créer des 
problèmes relationnels sur place. Un expatrié, Rufino Pineda nous 
accueillera à Santo et nous servira de guide. 
Après une courte réflexion, nous acceptons l’offre et nous nous 
excusons auprès de nos copains… qui passeront leur été en France. 
 
Un rapide dépouillement du BBS (Bulletin Bibliographique 
Spéléologique) me confirme que rien n’a été publié dans le milieu 
spéléo. Rufino nous indique cependant par mail que des spéléos-
plongeurs australiens ont exploré une cavité de près de 2 km de long. Il 
connaît lui-même un certain nombre de petites cavités. Enfin nous 
contactons Guilhem Maistre, un spéléo qui a passé quelques années sur 
l’île. Il nous confirme qu’il existe des grottes et des puits non descendus. 
 
Forts de ces quelques rares informations, nous préparons notre matériel. 
Nos bagages sont limités à 20 kg par personne et il nous faut donc faire 
léger : nous emmenons une trousse à spits (c’est déjà lourd), 100 m de 
corde en 8 mm et une quinzaine d’amarrages… sans compter bien 
entendu le matériel de topographie et le matériel de récolte et de tri de 
Josiane (y compris une loupe binoculaire). Nous dépassons sensiblement 
la limite de poids autorisée. 
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Au jour le jour 
 
Vendredi 22 juillet 
 
Nous partons de chez nous, à pied jusqu’à la station 
de métro, chargés de 5 sacs totalisant 87 kg : c’est 
la première bonne suée du voyage. C’est avec 
bonheur que nous nous asseyons dans le train… A 
Roissy, nous enregistrons sans problème nos 
bagages malgré le surpoids (55 kg en soute au lieu 
des 40 autorisés) et heureusement la compagnie 
Emirates n’est pas plus regardante pour nos deux 
bagages à main de 16 kg chacun. 
 
Samedi 23 juillet 
 
Journée avion avec succession de repas, mauvais 
films et somnolence. Changement d’avion à Dubai, 
escale technique à Singapour… et nous voici déjà 
dimanche.  
 
Dimanche 24 juillet 
 
Nous atterrissons à Brisbane au lever du jour. Après 
3 h d’attente, nous reprenons un avion beaucoup 
plus petit qui nous amène à Port-Vila au Vanuatu. 
Enfin un dernier vol (avion à hélice) nous amène à 
Santo. Nous sortons de l’avion sous une averse 
tropicale. Rufino nous attend à l’aéroport. Cela fait 
39 h que nous avons quitté notre appartement à 
Villeurbanne. Il est 16 h, heure locale. 
Nous nous forçons à veiller jusqu’à 21 h pour nous 
habituer au décalage horaire (9 heures sur la 
montre… mais 11 h au soleil).  
 
Lundi 25 juillet 
 
Excellente nuit et réveil vers 8 h. Nous 
transformons une chambre de la maison en 
laboratoire bio et coin ordinateur. Vers 10 h 30 
nous partons manger près du marché. Enfin à 11 h 

30, nous prenons le bateau qui nous mène sur l’île 
voisine d’Aore (10 min de traversée). Nous 
marchons pendant une bonne demi-heure pour aller 
voir le chef, en principe propriétaire d’une grotte 
(grotte d’Autabelchiki). Le chef n’est pas là mais 
un homme de la maison nous mène à l’entrée de la 
cavité. Une forte odeur de chauves-souris émane du 
porche. Nous nous équipons sommairement en 
emmenant le matériel bio pour Josiane et topo pour 
moi. Un jeune Néo-zélandais nous rejoint pour nous 
dire que la grotte est sur son territoire et nous faire 
remarquer que nous n’avons pas d’autorisation. 
Tandis que Rufino discute avec lui, je fais quelques 
vagues visées pour un schéma à peu près crédible et 
Josiane fait quelques rapides prélèvements. Le sol 
grouille de blattes et les deux diverticules finaux 
abritent des centaines sinon des milliers de 
chauves-souris. Comme nous ne devons pas les 
affoler (dixit le jeune Néo-zélandais), nous ne 
fouillons pas le fond de la cavité. Nous aurons peut-
être l’occasion de revenir.  
Nous revenons vers 15 h 30 près de l’embarcadère 
et repartons en bateau à 16 h 30.  
Josiane se met à trier ses récoltes tandis que je 
démarre le compte rendu de l’expédition. Visite en 
fin d’après-midi d’Olivier et Murielle avec leur 
bébé Aore.  
 
Mardi 26 juillet 
 
Visiblement nous avons digéré le décalage horaire 
et nous nous levons vers 7 h en pleine forme.  
Mais Rufino, qui est allé voir le gouverneur de l’île, 
nous annonce une mauvaise nouvelle : il nous faut 
absolument une autorisation pour continuer nos 
prospections. Bien entendu l’autorisation doit être 
donnée par les services de l’environnement qui se 
trouvent à Port-Vila. Au mieux, cela signifie que 
nous allons perdre au moins 2 ou 3 (sinon plus) 
journées… et au pire cela peut compromettre notre 
mission.  
En attendant, nous devons faire profil bas et nous 
n’irons pas visiter la « grotte du Chinois », comme 
initialement prévu. 
Nous passons la matinée dans la maison, Josiane en 
profitant pour terminer de trier ses récoltes d’hier.  
A midi, nous déjeunons dans le minuscule 
restaurant « chez Françoise ». 
Vers 16 h 30, Rufino nous dépose au bord de la 
rivière Sarakata à quelques kilomètres de 
l’embouchure avec son kayak monoplace auto 
vidant. Nous y montons à deux en étant presque en 
limite de flottabilité et démarrons la descente. 
Après un chavirage dans un minuscule rapide (l’eau 
est très bonne), nous arrivons en une heure à 
l’embouchure où Rufino nous attend avec le pick-
up…  

En discussion avec la femme du chef de l’île d’Aore 
(25 juillet) 



Reconnaissance spéléologique au Vanuatu (22 juillet – 30 août 2005) 
__________________________________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________________ 
- 12 - 

 
Mercredi 27 juillet 
 
Rufino envoie quelques mails pour essayer de 
résoudre nos problèmes. En attendant, nous passons 
la matinée à la maison. Josiane et moi faisons un 
tour en ville pour visiter quelques magasins. Nous 
déjeunons chez Rufino. 
Vers 15 h 30, Rufino va au golf. Nous profitons de 
la plage et de la mer juste à côté (kayak et apnée). 
Je fais quelques photos sous l’eau. En fin d’après-
midi, arrivée de Michel Charleux, ancien coopérant 
à Santo et actuellement à Rurutu (Polynésie 
française). Il nous propose de faire des grillades. 
Dan, le voisin français de Rufino, est également 
invité. Nous faisons un petit feu devant le garage et 
cuisons quelques steaks sur une plaque. Un fruit de 
l’arbre à pain, cuit dans la braise, un peu de salade 
et une bonne bière complètent le repas.  
 
Jeudi 28 juillet 
 
Lever comme d’habitude à 6 h 30. Aujourd’hui est 
férié (nous sommes dans la semaine de fête de 
l’indépendance). Rufino n’a pas réussi à 
contacter le Chinois, propriétaire de la  grotte que 
nous devions visiter aujourd’hui. Il nous faut encore 
revoir notre programme. A 10 h, nous assistons à la 
parade des tribus en « habits traditionnels ». J’en 
profite pour faire crépiter mon appareil photo. Le 
Premier Ministre du Vanuatu arrive également vêtu 
en traditionnel avec des défenses de cochon en 
collier.  
Entre-temps, Rufino a pris contact avec un de ses 
copains Australien pour remonter la rivière Wambu 

en kayak. Après déjeuner, nous embarquons 
(Josiane et moi dans le deux places, Rufino et son 
copain chacun dans un monoplace) au niveau du 
pont sur la rivière. Nous remontons la rivière sur un 
peu plus d’un kilomètre avant d’être arrêtés par des 
rapides. Il ne reste plus qu’à redescendre (2 h de 
kayak).  
Nous repartons en ville sur la place de la fête. Nous 
y rencontrons Michel, Dan, Olivier et Murielle. 
Après dîner, vers 20 h, le chef de l’île d’Aore 
frappe à la porte pour demander l’hospitalité. C’est 
l’occasion de discuter des quelques grottes d’Aore. 
Nous prenons rendez-vous pour vendredi prochain.  
 
Vendredi 29 juillet 
 
Nous n’avons pas reçu de réponse officielle aux 
mails envoyés par Rufino mais, apparemment, nous 
pouvons quand même commencer nos explorations. 
Nous partons donc vers 8 h 30 en direction du nord 
de l’île. Le ciel est très gris. Peu avant Champagne 
Beach, nous prenons une piste sur la droite et 
arrivons au village de Lathi. Une grotte existe à 
proximité. Une famille se propose de nous y 
accompagner. La grotte Luri, accessible en 10 min 
de marche, s’ouvre à la base d’une petite falaise 
corallienne. Il s’agit d’une simple galerie d’une 
cinquantaine de mètres de long. Il n’y a pas de 
chauves-souris, juste quelques martinets, donc peu 
de guano et peu de vie. Je lève la topographie avec 
Rufino tandis que Josiane prélève ce qu’elle trouve. 
Je termine par une séance photo. Nos guides nous 
signalent une autre petite cavité, proche, abritant 
des martinets. Il s’agit de deux « galeries » de 15 m 
traversant un banc corallien. Nous filmons et 
photographions quelques nids. Je lève une rapide 
topo puis nous remontons vers la voiture sous une 
pluie fine. On nous indique une autre cavité dans un 
village non loin. Mais sur place, nous apprenons 
que la cavité n’est qu’un minuscule porche sans 
continuation… à 30 min de marche. Nous décidons 
de ne pas y aller.  
Nous rejoignons la route principale et, revenant un 

Les cérémonies de la fête de l’indépendance 
(28 juillet) 

Kayak sur la rivière Wambu (28 juillet) 
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peu en arrière, prenons la piste vers Big Bay pour 
aller chez Suvat, un copain de Rufino. Nous le 
trouvons dans son jardin à quelques kilomètres de 
sa maison. Nous sommes sur un plateau à 300 m 
d’altitude dans lequel la carte indique quelques 
pertes. Il pleut à verse. Nous nous mettons à l’abri 
et démarrons les discussions. Suvat connaît 
quelques pertes. Il est déjà 16 h  et nous 
reviendrons mardi prochain. Au passage, profitant 
d’une accalmie, nous faisons une courte halte au 
trou Bleu du Cirad. Il s’agit d’une vaste vasque de 
près de 100 m de diamètre. Nous revenons à 
Luganville à la tombée de la nuit.  
 
Samedi 30 juillet 
 
Il fait toujours très gris au réveil. Nous partons vers 
9 h en prenant la route de l’ancien aéroport. Il ne 
tarde pas à pleuvoir. Rufino a pris rendez-vous avec 
une connaissance qui doit nous indiquer une cavité. 
Mais, probablement fête nationale aidant, nous ne 
trouvons personne sur place. Nous poussons 
jusqu’au village de Nambouk. Les rares habitants 
que nous rencontrons nous indiquent qu’il y a une 
cavité avec des chauves-souris non loin… mais 
qu’ils ne peuvent pas nous y emmener 
aujourd’hui. Nous prenons rendez-vous pour 
Lundi. Il se met à pleuvoir franchement. Nous 
passons encore au village de Nambel qui est 
pratiquement désert et décidons de revenir sur 
Luganville où nous arrivons vers midi. Le pick-
up commence à avoir des ratés (problème 
d’alimentation en fuel).  
Après-midi tranquille. J’en profite pour recopier 
les rivières, pertes et résurgences visibles sur la 
carte. Vers 16 h 30, passage de Michel qui 
revient de Port Olry. On lui a indiqué quelques 
cavités… qui se trouvent sur la propriété d’une 
famille en conflit foncier avec le beau-père de 
Rufino.  
Nous dînons ensemble et regardons les films de 
Josiane de nos expéditions en Chine et à Bornéo. 
 

 
Dimanche 31 juillet 
 
Rufino a un tournoi de golf le matin. Nous 
l’accompagnons pour profiter de l’océan (kayak 
et tuba). A midi, nous mangeons avec les 
golfeurs et après une nouvelle séance de tuba, 
nous rentrons à la maison. Nous en repartons 
une heure plus tard pour aller sur le bord de la 
Sarakata. Nous en profitons pour faire une 
nouvelle descente de la rivière en kayak.  
Vers 18 h 30, Josiane et moi repartons à pied en 
ville pour rejoindre Michel dans un petit 
restaurant à côté de la place. Nous dînons 
ensemble (roussettes et riz suivis d’une salade 
de fruits) et discutons de Tahiti et autres sujets. 
 
Lundi 1er août 

 
Nous partons vers 7 h 30 pour voir le gouverneur de 
l’île. Celui-ci nous reçoit pendant un quart d’heure 
et nous assure de son soutien pour notre pré 
expédition. 
Vers 8 h, nous reprenons la route de l’ancien 
aéroport pour remonter vers les villages de 
Nambouk et de Nambel. Le chef du village de 
Nambel et un dénommé René nous servent de 
guide. Le temps est une fois de plus à la limite de la 
pluie. Nous démarrons la marche d’approche de 20 
min à travers une forêt assez dégradée mais dense 
et nous arrivons au bord d’un effondrement donnant 
accès à une rivière souterraine. Enfin une vraie 
grotte ! (grotte Amarur). Nos guides veulent nous 
faire faire une traversée vers l’aval. Ils ont du mal à 
comprendre, lorsque nous leur expliquons que nous 
voulons tout visiter et topographier la cavité. 
Comme d’habitude, Josiane commence ses 
prélèvements. Je démarre la topographie, vers 
l’amont, avec Rufino (250 m d’une belle galerie de 
2 à 3 m de haut pour 1 à 2 m de large) puis vers 
l’aval (galerie de 8 à 10 m de haut pour 1 à 2 m de 
large). Nous faisons 103 visées pour 732 m de topo. 

Un séchoir de copra (29 juillet) 

Dans la grotte Amarur (31 juillet) 
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Il est 15 h (TPST : 4 h).  
Toute la cavité est habitée par d’innombrables 
martinets (nids avec œufs et oisillons) et chauves-
souris.  
Nous prenons congé de nos guides en fixant un 
nouveau rendez-vous la semaine prochaine (il y a 
une autre cavité). Et revenons à Luganville vers 
16 h 30. Josiane trie sa récolte jusqu’à minuit.  
 
Mardi 2 août 
 
Départ à 8 h pour retourner chez Suvat. Nous le 
trouvons sur la piste vers 9 h 30. Nous continuons 
en direction de Big Bay et descendons avec surprise 
sur le plateau inférieur vers 140 m d’altitude. Suvat 
nous fait prendre une piste, à peine tracée dans 
l’amas de lianes, sur la gauche. Nous continuons à 
pied en emmenant notre matériel spéléo et 
aboutissons, 500 m plus loin, au bord d’une 
petite rivière. Suvat nous indique qu’il ne 
sait pas d’où elle vient. Nous lui demandons 
où est la grotte : il n’en connaît pas dans la 
zone et nous a juste menés à la rivière car 
nous lui avions parlé de pertes. Nous 
rebroussons chemin pour suivre la rivière 
vers l’aval. La rivière se perd en effet 
progressivement dans une prairie. C’est raté 
pour la spéléo. Dépités, nous ramassons des 
escargots comestibles (et indésirables dans 
l’écologie locale car non originaires de 
l’île)… Rufino se rend compte qu’il a perdu 
les clefs de la voiture. Demi-tour pour 
refaire le chemin en sens inverse… et nous 
retrouvons les clefs à un passage de 
barbelés. Il est 13 h. Nous remontons à la 

maison de Suvat. Il nous indique qu’il connaît un 
gouffre d’une trentaine de mètres de profondeur… 
mais qu’il est trop tard pour y aller aujourd’hui. 
Nous décidons de revenir jeudi. 
En attendant, nous allons voir une autre perte à 
quelques kilomètres de son jardin. Il s’agit en fait 
d’une dépression de 15 m de diamètre et d’un mètre 
de profondeur dans la forêt. Il est temps de 
reprendre le chemin de Luganville. Trois pannes de 
pick-up plus tard (mais nous connaissons le 
remède : il suffit de purger le circuit de fuel) nous 
arrivons à Luganville vers 17 h.  
Vers 19 h, Rufino, qui était parti en ville, revient 
nous annoncer qu’il a cassé la clef de contact dans 
le newman… La voiture est donc en panne chez un 
de ses amis.  
 
Mercredi 3 août 
 
Avec la voiture en panne, nous voici coincés à 
Luganville. Peu avant midi, Rufino nous annonce 
que la voiture est réparée. Nous pourrons aller à 
notre rendez-vous demain mais pour aujourd’hui, il 
n’y a plus grand chose à faire. Vers 15 h nous 
partons avec toute la famille (Marie, Maria et 
Julien) voir un trou bleu dont se souvient Rufino. 
Nous prenons la route de Boutmas et bifurquons 
vers la gauche dans la propriété d’un Chinois. Nous 
commençons par aller voir une petite source qui 
alimente la Sarakata. Puis nous essayons de 
chercher le trou bleu. Dès que nous quittons les 
pâturages, nous nous retrouvons dans un fouillis 
inextricable de la liane qui envahit toute l’île. Nous 
avançons lentement. Nous finissons par arriver sur 
une belle vasque alimentée par une petite cascade. 
La source, probablement le trou bleu recherché, 
doit être à 100 ou 200 m en amont. Mais il nous 
manque une machette et surtout le temps de 
progression. Nous devons faire demi-tour et nous 
arrivons à la voiture juste avant la nuit. Nous 
observons de nombreuses roussettes dans le ciel.  
 
 

Le plaisir de la noix de coco (2 août) 

Prospection dans un amas de lianes (3 août) 
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Jeudi 4 août 
 
Départ vers 8 h. Le pick-up a de plus en plus de 
problèmes d’alimentation et nous nous arrêtons 
quatre fois en cours de chemin avant d’arriver chez 
Suvat. Nous partons directement sur la piste qui 
passe devant sa maison et qui se poursuit vers le 
nord. Puis nous bifurquons vers la gauche, plein 
ouest. La piste est plus étroite et Suvat et son 
copain doivent jouer de la machette pour permettre 
à la voiture de passer. Nous nous arrêtons dans une 
petite clairière. Le gouffre est situé, une 
cinquantaine de mètres plus loin, à gauche de 
la piste. Il s’agit d’un beau gouffre 
d’effondrement en cloche, de 15 m de 
diamètre pour 20 m de profondeur. Je plante 
un spit vers -6 m pour éviter un frottement et 
prends pied 14 m plus bas sur le sommet d’un 
éboulis. Je fais le tour de la base du puits. Il 
n’y a malheureusement aucune continuation. 
Le point bas est à -32 m. Nous faisons 
quelques photos des très nombreuses chauves-
souris accrochées aux parois puis nous 
remontons tranquillement. Il est midi passé. 
Nous allons voir le propriétaire du terrain qui 
habite dans une maison au fin fond d’une 
cocoteraie. Il est absent et nous laissons les 
cadeaux prévus à sa femme. Le temps de boire 
du jus de coco et nous voici repartis. Nous 
laissons Suvat à sa maison et une bonne 
dizaine de pannes plus tard, nous finissons par 
arriver à Luganville. Il est 17 h. 
Vers 18 h, nous ressortons pour aller dans un 
bar à kava non loin de la maison. Nous 

sommes avec Pahia, un Tahitien et Jacques, un 
Vietnamien. Nous buvons trois coupelles de kava (à 
50 Vt) et discutons tranquillement du Vanuatu. Le 
kava ne devait pas être très fort car nous ne 
ressentons absolument aucun effet. Au dîner, nous 
dégustons des crabes que nous avons achetés sur le 
bord de la route. 
 
 
Vendredi 5 août 
 
Nous prenons le bateau à 7 h 30 pour aller à Aore. 
Le chef d’Aore nous attend près de l’embarcadère 
avec un véhicule. Il doit nous montrer deux cavités 
sur l’île. Nous prenons la piste qui contourne l’île 
par le sud-ouest. La grotte Sanuaraw s’ouvre dans 
une petite falaise corallienne, juste au bord de la 
piste. Mais ce n’est qu’une minuscule cavité de 12 
m de long. Nous avons juste le temps de la visiter et 
de faire deux visées avant qu’un jeune Ni-vanuatu 
employé dans la plantation, furieux, nous demande 
de partir. Même le chef de l’île n’y peut rien. 
Nous revenons en arrière et nous nous arrêtons au 
nord de l’île. Nous visitons là encore deux 
minuscules cavités : la grotte Raïa de 8 m de long et 
la grotte Marumbu de 20 m de long qui abrite une 
assez importante colonie de chauves-souris. 
D’après le chef, voilà toutes les grottes de l’île avec 
Aurabelchiki que nous avions visitée le premier 
jour ! Il ne nous reste plus qu’à revenir à 
l’embarcadère. Nous profitons un peu de la plage 
en attendant le départ du bateau qui nous ramène à 
Luganville. Nous sommes de retour vers 14 h. 
Dans l’après-midi, visite de Guilhem Maistre et de 
sa femme Agnès. Ils sont arrivés au Vanuatu ce 
matin.  
 

Le gouffre Lavav (4 août) 

Dans la grotte  Sarabo (6 août) 
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Samedi 6 août 
 
Il est 10 h lorsque nous démarrons pour aller à la 
« grotte du Chinois », en fait la grotte Sarabo, dont 
nous entendons parler depuis notre arrivée. Nous y 
arrivons vers 11 h. Il s’agit d’une grande et vaste 
galerie descendante, au sol recouvert de guano. Une 
multitude de chauves-souris sont accrochées au 
plafond et s’envolent à notre arrivée. La cavité se 
poursuit par une galerie plus étroite et plus basse. 
Des centaines de chauves-souris affolées tournent 
autour de nous et l’ambiance est dantesque. Je fais 
la topo seul jusqu’au fond, m’enfonçant jusqu’aux 
genoux dans le guano humide. Josiane fait ses 
prélèvements dans la grande galerie. Puis nous 
faisons quelques photos et images. Nous ressortons 
vers 13 h (TPST : 2 h). Sur le chemin du retour, 
nous nous arrêtons chez Peter. Il ne connaît pas de 
cavité sur son terrain mais nous signale une 
profonde doline à l’ouest de Luganville. Retour à la 
maison vers 14 h. Vers 15 h nous allons déjeuner 
près du marché. Le reste de l’après-midi est 
consacré au tri de la récolte et à la rédaction du 
rapport. 
 
Dimanche 7 août 
 
Nous partons vers 9 h pour aller voir une grande 
doline avec une rivière à Funafus, à l’ouest de 
Luganville. Au passage, nous nous arrêtons chez 
Pierrot. Il habite avec sa femme Leslic et sa fille 
Sofia dans une superbe maison dans un cadre quasi 
paradisiaque au bord de l’océan. Nous montons 
difficilement (le pick-up refait des siennes) à 
Funafus. L’accueil au village est très chaleureux. 
Des jeunes nous accompagnent au gouffre. Un 
sentier assez raide permet de descendre dans la 
gigantesque doline de quelque 250 m de diamètre 
pour 77 m de profondeur. Une rivière coule au 
fond. En amont, elle sort d’un vaste siphon qui 
semble facilement plongeable. Après un parcours 
au fond de la doline puis un parcours souterrain de 
55 m, la rivière se perd dans le siphon aval à 

-106 m par rapport au bord de la doline. Nous 
revenons chez Pierrot… et la voiture tombe en 
panne, probablement injecteurs bouchés. Pendant 
presque deux heures, nous essayons de la remettre 
en route. Rien n’y fait. Nous n’arrivons qu’à 
désamorcer le circuit de fuel. Finalement Pierrot 
nous ramène à Luganville avec nos affaires. Nous 
voici, une fois de plus, coincés sans voiture.  
 
Lundi 8 août 
 
Nous avons rendez-vous avec le chef du village de 
Nambel pour visiter la grotte Millénium. Josiane et 
moi partons en taxi vers 8 h 30 tandis que Rufino 
essaye de récupérer et de réparer sa voiture. Le 
chauffeur de taxi ne connaît pas Nambel et hésite à 
prendre la piste mais il finit par se laisser 
convaincre. Il monte sans problème et nous arrivons 

à 10 h à l’intersection où nous attend Jean-
Baptiste, le chef du village. Plutôt que de 
refaire un aller-retour pour nous chercher, le 
chauffeur décide de nous attendre sur place… 
puis de nous accompagner. Nous allons à pied 
au village de Funaspef à une demi-heure de 
marche. Le village a l’habitude d’accueillir les 
touristes qui viennent visiter la grotte. Nous 
repartons pour une nouvelle demi-heure à pied 
à travers une belle forêt (superbes fougères 
arborescentes). Nous sommes 6 : deux guides 
de Funaspef, le chauffeur, Jean-Baptiste et nous 
deux. Nous avons droit « aux peintures 
rituelles » à l’approche de la cavité. Nous 
descendons (échelle en bois en place) d’une 
cinquantaine de mètres dans un ravin et y 
rejoignons la rivière qui se perd dans un vaste 
porche de 20 m de haut pour 6 m de large. Je 

Dans le canyon après la grotte Millenium (8 août) 

La grotte Millenium (8 août) 
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fais la topo en même temps que la traversée tandis 
que Josiane fait quelques prélèvements. Nous 
topographions 432 m avant de ressortir par un 
porche de 40 m de haut pour 3 m de large (TPST : 
1 h). Le rivière traversant la cavité rejoint un autre 
torrent qui vient de sa rive gauche. Nous continuons 
vers l’aval dans un superbe canyon. Quelques 
passerelles en bois aménagent des passages 
délicats. Plusieurs bassins assez longs se pratiquent 
à la nage. Le chauffeur de taxi suit… Nous 
parcourons environ un kilomètre dans des paysages 
aquatiques superbes puis nous remontons sur le 
plateau par un sentier raide. Il nous faut encore 20 
min pour revenir au village. L’ensemble de la 
balade est superbe. Le cahier de passage montre 
qu’il y a eu environ 350 visiteurs depuis le début de 
l’année. 
Il ne nous reste plus qu’à rentrer à Luganville où 
nous arrivons peu avant la tombée de la nuit.  
Le chauffeur de taxi aura vécu son aventure de 
l’année… 
Rufino a réussi à réamorcer la pompe et à ramener 
la voiture mais les injecteurs sont toujours bouchés.  
 
Mardi 9 août 
 
Journée à Luganville, la voiture étant toujours en 
panne.  
  
Mercredi 10 août 
 
Il pleut toute la matinée, il pleut à midi et il pleut 
tout l’après-midi. Bref, le temps est 
particulièrement stable. Rufino récupère la voiture à 
10 h… et une demi-heure plus tard, nous partons en 
direction de Funafus. Nous y arrivons vers midi 
sous la pluie. Nous montrons quelques photos de 
notre visite précédente. Enfin nous partons avec des 
jeunes du village pour aller à la grotte de Riorua. 
Nous descendons dans une doline d’une trentaine 
de mètres de profondeur. Une première galerie vers 
l’aval bute très rapidement sur un siphon qui 
semble plongeable. Une deuxième petite galerie 
(passage à quatre pattes et même à plat ventre sur 

du corail acéré) finit également par buter sur un 
minuscule siphon amont. Cette galerie abrite une 
importante colonie de martinets. Enfin, en amont 
de la doline, une galerie de 35 m de long permet 
de ressortir vers la rivière qui se perd dans cette 
cavité. 
Les jeunes nous signalent une autre grotte 
permettant une traversée un peu plus longue plus 
loin en amont. Mais il se fait tard et nous 
préférons revenir vers le village. Au passage nos 
guides nous montrent un joli puits d’une 
quinzaine de mètres (gouffre Kafae) donnant 
accès à une galerie avec un amont et un aval. Il 
faudra une corde pour descendre et nous 
reviendrons. Sur le chemin de retour, le pick-up 
refait des siennes avec les mêmes symptômes que 
les jours précédents.  

 
Jeudi 11 août 
 
Josiane passe sa journée complète à trier sa récolte 
de la veille. Le matin, je pars avec Rufino pour 
prendre les coordonnées GPS d’une rivière dans 
laquelle Philippe Keith avait trouvé une espèce 
intéressante de crevettes. C’est également un bon 
test pour la voiture. Malheureusement le test est 
plutôt négatif. L’après-midi nous rencontrons la 
famille Maistre et passons un moment avec eux. 
 
Vendredi 12 août 
 
Départ à 7 h 30. La voiture avance mal… mais 
avance. Nous mettons 1 h 30 à atteindre le village 
de Boutmas (45 km). Le chef du village n’est pas là 
mais une personne se propose de nous montrer une 
cavité. Cinq kilomètres après le village, nous 
arrivons à une importante doline sur le bord droit de 
la route (grotte Fapon). Nous perdons du temps à 
essayer de descendre avant de sortir corde et 
baudriers qui sont de fait indispensables (verticale 
de 12 m). Je me rends compte que le laser ne 
fonctionne plus. Après de nombreux essais, nos 

Dans la grotte Fapon (12 août) 

Dans la grotte Riorua (10 août) 
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guides nous coupent une liane d’environ 8 m de 
long et je place 3 nœuds, créant un fil « double 
métré ». 
J’initie Rufino au maniement du descendeur. Il est 
11 h. Nous démarrons par l’amont. La topo est 
moins rapide qu’avec le laser… mais la plupart des 
visées font « quatre nœuds ». Après une vasque 
puis une belle salle avec de nombreux martinets 
nous aboutissons à une belle rivière que nous 
remontons. Les visées se suivent. Les galets 
volcaniques sont de plus en plus nombreux et 
massifs. Après environ 500 m de topo… nous 
débouchons à l’extérieur. Un petit ruisseau se perd 
au contact des roches volcaniques et du calcaire. De 
retour dans la doline d’entrée, nous rassurons nos 
guides puis partons vers l’aval. Un court couloir 
débouche rapidement dans une deuxième doline. La 
rivière provient de la droite et se reperd dans un 
nouveau porche. Un joli tunnel de 10 m de haut 
pour 15 m de large débouche dans une troisième 
doline. Nous n’avons pas le temps de vérifier s’il 
existe une nouvelle perte plus loin. Nous faisons 
encore quelques visées dans l’aval de la rivière et 
aboutissons dans une belle salle ronde. Le siphon 
n’est que quelques mètres plus loin. Il est presque 
17 h et plus que temps de faire demi-tour. Nous 
décidons de ne pas topographier l’amont de la 
rivière (Josiane y fait une courte reconnaissance 
jusqu’à une salle). Il nous faut encore initier Rufino 
à la technique Jumar. Il est finalement 17 h passé 
lorsque nous sommes de retour à la voiture. Celle-ci 
nous ramène sans trop de difficultés jusqu’à 
Boutmas. Nous annonçons au chef du village que 
nous reviendrons mardi prochain puis nous 
repartons à Luganville où nous arrivons à 18 h 45 
après de nombreux redémarrages et une longue 
conduite de nuit sur la piste défoncée.  
 
Samedi 13 août 
 
Nous devions aller voir le système de Mount 
Hope… mais il s’avère que Russel est absent et 
nous prenons rendez-vous pour vendredi prochain. 
Nous n’avons pas plus de chance avec Garry avec 

qui nous avions envisagé de faire du kayak. Pour 
tout arranger le laser, qui semblait remarcher hier 
soir, est de nouveau en panne. C’est décidément un  
« jour sans ». Finalement nous déjeunons chez 
Rufino et décidons de faire le tour des trous bleus 
sur la côte Est. Je prends les coordonnées au GPS. 
Nous nous baignons dans le trou Bleu n°2 de 
Matevulu puis Josiane et moi descendons en kayak 
du trou bleu de Matevulu N°1 jusqu’au pont de la 
route.  
De retour à Luganville, j’achète un double-
décamètre pour remplacer le laser.  
 
Dimanche 14 août 
 
Il a bien plu la nuit mais ce matin, il fait grand 
beau. Nous partons vers 8 h pour aller sur l’île de 
Malo. La traversée, à partir de  l’embarcadère de 
Naoneban situé à 10 km au sud-ouest de 
Luganville, dure environ 20 min. Nous partons à 
pied pour rejoindre la maison du chef. Nous  
attendons la fin de la messe puis allons chez lui 
manger du « laplap » au manioc (excellent). Vers 
14 h nous repartons avec lui et d’autres personnes 
pour aller voir deux cavités proches : la grotte  
Tarlensingo ne développe que 26 m et Walalaoura 
n’est qu’un immense porche sans continuation. 
Dans les deux cas, ce ne sont probablement que 
d’anciennes grottes marines. Nous prenons rendez-
vous pour samedi prochain pour voir d’autres 
grottes sur l’île (probablement du même style). En 
attendant le bateau nous nous mettons à l’eau avec 
masque et tuba. Nous arrivons vers 17 h 30 à la 
maison. Il se remet à pleuvoir. 
 
Lundi 15 août 
 
C’est une nouvelle fois sous la pluie que nous 
retournons à Funafus. Nous montrons quelques 
photos à une bonne trentaine d’adultes et d’enfants 
agglutinés devant l’écran d’ordinateur. Vers 10 h 
30, nous partons sous la pluie. Le chef du village 
nous indique que nous ne pourrons pas explorer le 
gouffre Kafae car le propriétaire coutumier nous 

Dans le gouffre Tarius (15 août) 

Boutmas (12 août) 
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l’interdit. Mais il nous emmène au gouffre de 
Tarius. Il s’agit d’un vaste gouffre d’effondrement 
de 32 m de profondeur. Rufino décide de ne pas 
descendre et suit le chef qui lui montre deux autres 
puits situés à quelques hectomètres. Josiane et moi 
partons vers l’amont que nous explorons sur 450 m, 
débouchant dans une perte d’un ruisseau. De retour 
à la base du puits, nous y trouvons 5 jeunes du 
village. Ils ont transformé notre corde en corde à 
nœuds pour descendre. Nous allons avec trois 
d’entre eux vers l’aval que nous topographions 
jusqu’à un siphon qui serait plongeable. La cavité 
développe 862 m. La remontée est très poussive 
aussi bien pour les jeunes que pour nous qui devons 
franchir un nœud tous les deux mètres. Nous 
constatons que  la corde a été détachée puis 
rattachée avec des nœuds qui n’auraient pas l’aval 
de l’EFS. Heureusement ça a tenu ! Nous sommes 
de retour au village vers 17 h et y retrouvons 
Rufino.  
  
Mardi 16 août 
 
Nous partons à Boutmas pour deux jours. Nous 
arrivons sur place vers 9 h et repartons 
immédiatement avec le chef du village pour une 
première cavité. Il s’agit du gouffre Mba (puits de 5 
m de diamètre et de 34 m de profondeur). Nous 
équipons sur un arbre. Rufino décide de ne pas 
descendre. Vers l’amont la cavité s’arrête après 
15 m mais vers l’aval, après 50 m de passage bas, la 
galerie s’agrandit et prend même des dimensions 
respectables. Après 150 m de progression, nous 
nous arrêtons au sommet d’un petit ressaut. Nous 
n’avons ni trousse à spit (laissée en surface) ni 
corde (il faudrait couper celle du puits d’entrée). 
Nous décidons de laisser un point d’interrogation et 
remontons tranquillement. Pendant notre 
exploration, Rufino est parti avec le chef du village 
pour repérer quatre autres cavités que nous 

repartons voir. La première n’est qu’une petite salle 
ouverte par un buldozer lors du creusement de la 
route. Nous en faisons rapidement la topo. La 
deuxième cavité est un gouffre encombré de 
branchages. La troisième cavité est une très grande 
doline dont personne n’a vu le fond. Il faudrait 
tailler longuement un chemin à la machette. Enfin 
la quatrième cavité est également une immense 
doline. La descente nécessite corde et taille à la 
machette. Mais il est déjà 15 h et le chef est attendu 
dans un autre village où il y a une fête. Nous 
retournons à Boutmas puis conduisons le chef et sa 
famille à la fête. Rufino n’a pas envie de s’y arrêter 
pour la nuit. Josiane et moi faisons rapidement le 
tour du village, goûtant le tarot et le cochon grillé. 
Les gens affluent de tous les villages environnants. 
La fête est pour demain avec comme point 
culminant quelques danses demain soir. Nous 
n’aurons pas de possibilité d’avoir un guide et nous 
décidons de rentrer sur Luganville où nous arrivons 
à la nuit tombée. 
Vers 19 h nous dînons chez Françoise près du 
marché et nous y rencontrons Tarcissius. Il part ce 
soir–même à Port Olry. Nous avions prévu d’y aller 
la semaine prochaine. En quelques minutes Josiane 
et moi décidons de partir avec lui. Nous préparons 
rapidement nos affaires et partons vers 21 h… pour 
arriver à Port Olry vers 22 h 30. Nous nous 
installons dans le petit bungalow de Tercissius. 
 
Mercredi 17 août 
 
Réveil vers 6 h 30. Tarcissius est déjà reparti à 
Luganville mais nous a trouvé un guide. Le site est 
magnifique. Le bungalow est situé à quelques 
mètres de la plage de sable blanc. L’eau est bleu 
turquoise et de nombreuses pirogues à balancier 
reposent sur la plage. Nous partons à 7 h 30 avec 
une voiture et notre guide pour aller voir une 
première grotte. Nous montons sur le plateau au sud 

de Port Olry. Après plus d’une heure 
de route, nous arrivons près de la 
cavité… et reconnaissons le gouffre 
Lavav que nous avions visité la 
semaine dernière. Après quelques 
difficultés pour faire remonter la pente 
à la voiture, nous repartons vers une 
deuxième cavité. Nous descendons 
vers la côte ouest pour nous arrêter à 
une soixantaine de mètres au-dessus 
de l’océan. Nous descendons à pied 
jusqu’au bord de la falaise. Il y a une 
petite entrée (grotte Luvuthyet). Mais 
la visite et topographie sont rapides. 
La cavité ne développe que 28 m. Par 
contre, il nous faut plus d’une heure 
d’effort pour pousser la voiture qui 
patine dans la côte. Nous finissons par 
rentrer sur Port Olry. 
Le temps de prendre quelques photos Dans le gouffre Mba (16 août) 
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des pêcheurs sur leurs pirogues à balancier et de 
faire une très courte baignade (5 min), nous 
repartons vers une troisième cavité : la grotte 
Dhevathar. Elle n’est qu’à quelques kilomètres au 
nord de Port Olry. Elle développe 64 m et a des 
dimensions très réduites. Il est déjà 16 h 30 et 
l’heure de rentrer. Nous nous arrêtons à deux 
résurgences (trous bleus) dont nous prenons les 
coordonnées. Retour à Port Olry et nouvelle 
baignade avant de savourer la soirée sur la plage. 
 
Jeudi 18 août 
 
Au réveil, c’est la marée basse et nous faisons un 
rapide tour sur un îlot accessible à pied. Notre guide 
arrive vers 8 h 30 et nous repartons vers de 
nouveaux objectifs. Nous commençons par visiter 
deux cavités au nord de Port Olry. La grotte 
Yekavon est une vaste galerie qui s’arrête 
brutalement au bout de 33 m. Non loin de là, la 
grotte Liclicladan n’est qu’un porche de 15 m de 
profondeur. Nous repartons vers le sud de Port Olry 
pour visiter quatre autres cavités : la grotte Iethveun 
qui ne développe que 19 m puis les grottes Lemeoc 
I , II et III qui développent respectivement 20 m, 28 
m et 23 m. Il est 16 h 30 et, n’ayant plus d’autres 
objectifs, nous rentrons à Port Olry. Nous nous 
offrons une petite baignade dans l’océan. C’est la 
pleine lune et nous en profitons pour faire une 
petite balade sur l’îlot.  
 
Vendredi 19 août 
 
Départ à 6 h 15 avec Tarcissius pour retourner à 
Luganville dans son minibus de 14 places bien 
rempli. Nous arrivons à Luganville à 8 h. Rufino 
nous annonce que sa voiture est enfin parfaitement 
fonctionnelle. Nous prenons une heure pour ranger 
un peu nos affaires. A 10 h, nous repartons avec 
Rufino, Julien, Marie et Maria pour aller sur la 
plantation de Russel repérer le réseau de Mount 
Hope. Russel est absent mais a annoncé notre visite  
à un de ses employés. Nous visitons une première 

minuscule grotte de 18 m de développement 
(galerie fossile ouverte aux deux extrémités) puis 
après nous être fait tailler un chemin à la machette, 
nous allons à l’entrée du réseau « Bush Rope 
Hole ». Une échelle permet de descendre vers la 
rivière qui est assez forte. Malheureusement notre 
guide ne connaît pas les autres entrées du réseau et 
nous ne pouvons que prendre congé.  
Nous sommes de retour à Luganville vers 14 h. 
Vers 15 h nous repartons pour aller chez Pierrot. 
Nous y retrouvons la famille Maistre. Il pleuvote ce 
qui ne nous empêche pas, Rufino, Guilhem et moi, 
de faire un tour en kayak, d’abord sur l’île en face 
puis dans la rivière. De retour chez Rufino, il nous 
reste une longue soirée de travail jusqu’à minuit.  
 
Samedi 20 août 
 
Nous partons à 8 h avec Marie et Maria pour 
retourner sur l’île Malo. Rufino a du travail à la 
maison. Nous accostons à 9 h. Le chef Vira nous 
attend avec une voiture pour faire le tour de l’île et 
de ses cavités. Nous commençons par visiter la 
grotte de Tari Boi qui développe 40 m. Un peu plus 
loin, nous visitons deux « grottes marines », 
simples fissures dans le plateau corallien récent à 
quelques mètres de la mer : la grotte Lao (Woban 
Lao) qui développe une quinzaine de mètres et la 
grotte Nario qui développe 14 m. Rien de bien 
passionnant. Nous continuons par la grotte Kaala 
(énorme porche de 35 m de profondeur) puis, un 
village plus loin, la grotte Amarirua, une nouvelle 
grotte marine qui développe 28 m. Enfin nous 
terminons par la grotte Lei qui est en fait une 
galerie recoupée par l’érosion et qui développe 
35 m (il ne fait sombre dans aucun recoin).  
Nous traversons l’île du sud au nord puis, arrivés 
sur la côte nord, prenons vers l’est. Après la lagune, 
nous arrivons à une minuscule cavité, en fait un 
effondrement de quelques mètres de profondeur qui 
donne accès, à quelques mètres de l’océan, à une 
nappe d’eau douce. D’après Vira il y a deux ou 
trois cavités du même type un peu plus loin. Mais il 
se fait tard et nous sommes de retour à 

A Port Olry (17 août ) 

A Port Olry (17 et 18 août) 
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l’embarcadère vers 17 h 30. Nous retraversons juste 
au coucher du soleil.  
 
Dimanche 21 août 
 
Départ vers 8 h 30 pour retourner chez Suvat. Au 
passage, nous allons vers le village de Kole pour y 
visiter une grotte mentionnée sur un guide 
touristique. Le chef du village nous confirme la 
présence d’une cavité et se propose de nous y 
amener. La grotte Lori est située à quelques 
kilomètres du village, dans une petite falaise non 
loin de l’océan. Un ensemble de galeries de belles 
dimensions développent 136 m. En fait la 
dimension du porche et la présence de quelques 
lucarnes éclairent une bonne partie de la cavité. Je 
relève rapidement la topo tandis que Josiane fait 
quelques prélèvements. Nous arrivons finalement 
chez Suvat vers midi trente. Le guide qui devait 
nous conduire à une grotte est parti depuis une 
semaine à Malicolo et personne d’autre ne connaît 
la cavité. 
Par contre un chasseur de Sara connaît un gouffre 
dans lequel il a perdu quatre chiens en mars dernier. 
Nous y allons en faisant un grand détour par la piste 
de la station forestière. Le gouffre Rotal s’ouvre en 
pleine forêt mais le chasseur nous y mène sans 
hésitation. Après un P13, nous explorons 72 m de 
galeriee, creusées dans un calcaire peu stabilisé, 
colmatées par éboulis aux deux extrémités. Deux 
petites salles à l’extrémité amont renferment une 
importante colonie de Rhinolophes. Josiane trouve 
une micro-faune originale par rapport aux autres 
cavités (coléoptères, diploures…). Il est 17 h 
lorsque nous ressortons. Il nous faut ramener Suvat, 
sa famille et notre guide à Sara ce qui nous fait 
40 km aller-retour… c’est-à-dire plus d’une heure 
et demie. Nous rentrons finalement à Luganville à 
19 h 15.  
 

 
 
Lundi 22 août 
 
Nous partons vers 11 h et pour deux jours vers la 
pointe sud-ouest de l’île où il existe un petit plateau 
calcaire. La route, après Narango, n’est pas très 
bonne et nous roulons lentement. Nous traversons 
une série de rivières plus ou moins importantes sur 
des radiers ou des gués. La rivière Navaka est un 
peu en crue et nous hésitons à franchir le gué. Nous 
finissons par trouver un passage praticable. Après 
avoir traversé le plateau calcaire, nous arrivons vers 
15 h à Tasiriki. Les habitants nous amènent à la 
grotte Ukopo (ce qui signifie la porcherie). Il s’agit 
en fait de deux galeries parallèles de 20 m creusées 
par l’océan. Ils nous signalent qu’il existe deux 
autres grottes à proximité, juste au-dessus de 
l’école. Les grottes Papanveatuivira servent d’abri 
lors des cyclones… et peuvent chacune accueillir 
une centaine de personnes. Mais en l’absence du 
maître d’école, nous ne pourrons pas les visiter. 
Il est 17 h et nous revenons vers Pelmol à quelques 
kilomètres de Tasiriki chez un Ni-vanuatu que 
connaît Rufino. Il habite avec sa famille (5 enfants) 
au bord de la mer. Nous y passons la nuit.  Josiane 
et moi installons nos hamacs-moustiquaires sous un 
abri. La nuit est excellente… bien qu’un peu fraîche 
pour moi car j’ai oublié mon duvet. 
 
Mardi 23 août 
 
Le petit déjeuner est à base de patates douces et de 
coquillages. Les habitants du coin ne connaissent 
pas d’autres cavités à part quelques fissures en bord 
de mer. Par contre le pasteur nous signale une 
cavité intéressante à Fanafo. Nous repartons vers 9 
h, retraversons sans problème le gué et allons à 
Natchino, en face de l’île Tangoa. Le pasteur 
habitant sur Tangoa accepte de nous emmener avec 
son bateau sur l’île d’Araki sur laquelle existe une 
cavité. Le débarquement sur l’île se fait directement 
sur les rochers battus par les vagues et doit être 
impossible par mer forte. Nous sommes accueillis 

Une soirée à Pelmol (23 août) 

Grotte Lori (21 août) 



Reconnaissance spéléologique au Vanuatu (22 juillet – 30 août 2005) 
__________________________________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________________ 
- 22 - 

par le chef du village de Natanopeta qui nous 
conduit directement à la grotte  Papansilova située 
juste en lisière du village. Un énorme porche se 
continue par une galerie de 70 m avec une colonie 
de Rhinolophes. Nous déjeunons chez le chef du 
village puis, en attendant le bateau, faisons un peu 
de palme-masque-tuba à l’« embarcadère ». Les 
fonds sont jolis. Le pasteur revient avec son bateau 
à 16 h 30 et nous sommes de retour à Luganville 
vers 17 h. 
 
Mercredi 24 août 
 
Nous partons vers 8 h pour aller à Fanafo pour 
essayer de trouver la grotte dont nous a parlé le 
pasteur de Pelmol. Nous pénétrons dans le domaine 
de l’usine hydro-électrique et arrivons chez la 
personne indiquée par le pasteur. Son fils nous 
guide pour aller voir les cavités. Après quelques 
kilomètres en voiture sur une piste mal tracée, nous 
continuons à pied. En fait, un sentier bien aménagé 
amène à une joli petite cascade. Mais la soi-disant 
grotte se résume à un passage sous un bloc de 
rocher. 
Nous revenons un peu en arrière en voiture et 
partons vers un deuxième objectif : une demi-heure 
de marche nous amène au bord d’un petit 
ruisseau… et à la grotte Winmats qui développe 
13 m (dont la moitié à plat ventre). De retour à la 
voiture (sous la pluie) notre guide nous signale qu’il 
y a une troisième grotte mais qu’il faut une journée 
pour retailler le sentier et qu’il est impossible d’y 
aller aujourd’hui.  
Il ne nous reste plus qu’à prendre congé et nous 
sommes de retour à Luganville vers 13 h 30. Nous 
partons déjeuner puis passons le reste de l’après-
midi à travailler sur le rapport pour moi et à 
continuer le tri pour Josiane. 
 
Jeudi 25 août 
 
Nous retournons à Boutmas en vue d’explorer les 
cavités repérées le 17 août. Le chef du village se 

propose de nous accompagner. Nous commençons 
par le puits « Sans Nom ». J’équipe la verticale sur 
des arbres, une machette en bout de longe pour 
tailler le passage. Le puits fait trente mètres et je 
prends pied dans la rivière qui coule sur 200 m dans 
la vaste doline. Josiane me rejoint. Vers l’aval, la 
rivière se perd dans un beau porche mais nous 
butons sur un siphon après 230 m de progression. 
Vers l’amont, une galerie redébouche au bout de 
100 m dans un vallon. Le temps de faire la topo, il 
est 14 h 30 lorsque nous revenons à la voiture. 
Nous nous arrêtons au puits de la Fougère. J’amarre 
la corde au pare-choc de la voiture puis sur une 
fougère arborescente. Le puits ne fait que 10 m et il 
est obstrué par éboulis. Le chef du village nous 
signale un autre puits un peu plus loin. Il ne fait que 
6 m de profondeur et ne nécessite pas de corde. Il a 
été partiellement bouché lors de la construction de 
la piste. 
Il nous reste un peu de temps et nous décidons de 
reconnaître une perte qui nous avait été signalée le 
17 août sur la piste du village en fête. Le chef de 
Boutmas nous conduit à un petit porche non loin de 
la piste. La galerie qui suit est belle… mais 
redébouche au bout de 55 m en aval. De 
nombreuses chauves-souris, probablement d’une 
espèce différente de celles que nous avons 
l’habitude de voir, dorment d’un sommeil profond. 
Je relève rapidement la topo avec Rufino. 
Il est 17 h lorsque nous revenons à la voiture et 
donc temps de reprendre la route de Luganville. 
Nous y arrivons à la nuit tombée. 
Nous dînons au marché et, comme d’habitude, la 
soirée est studieuse. 
 
Vendredi 26 août 
 
C’est notre dernière journée de spéléo. Vers 9 h, 
nous allons voir le gouverneur de la province pour 
lui faire un rapide compte rendu de notre expédition 
et nous lui montrons un montage diapos.  
Vers 10 h, nous partons pour essayer de trouver la 
résurgence de Patunar près de Funafous. Nous 
engageant au hasard dans un chemin longeant la 
rivière, nous trouvons en fait un Ni-Vanuatu… qui 

Le Puits sans Nom (25 août) 

Notre restaurant habituel : chez Françoise 
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connaît le bon chemin et qui se propose de nous 
accompagner. Sur place, Josiane et moi nous 
équipons. Il faut partir à la nage dès le début et 
passer une presque voûte mouillante. Derrière, une 
galerie confortable mène au siphon en 60 m. Une 
galerie latérale ressort par un autre porche au-
dessus et à droite de la résurgence. Nous 
topographions 113 m (ce qui nous permet de 
dépasser tout juste le cap de 6 km de topo dans 
l’expédition).  
Retour à Luganville vers 17 h. Le soir, Josiane trie 
ses dernières récoltes. 
Vers 23 h, je reparts avec Rufino pour relever les 
deux pièges à crevettes que nous avons mis cet 
après-midi. Il y a quelques crevettes et nous en 
chassons d’autres au filet et au harpon pendant deux 
heures (en remontant le petit affluent dans les 
tarodières). Le but est en même temps 
« scientifique » et « alimentaire ». 
Nous  revenons peu avant 3 h du matin. La nuit est 
courte. 
 
Samedi 27 août 
 
Lever à 8 h…  
Nous consacrons la journée à nettoyer le matériel, 
terminer les tris pour Josiane, mettre à jour tous les 
comptes rendus et comptes et à commencer à 
ranger le matériel.  
Vers 21 h nous repartons pour une chasse 
« scientifico-alimentaire » à la crevette dans la 
rivière près de Nambel. Les crevettes sont plus 
grandes que la veille. Nous rentrons vers 1 h du 
matin. 
 
Dimanche 28 août 
 
Grasse matinée jusque vers 8 h… Nous passons la 
matinée à ranger les affaires et commencer à 
remplir nos sacs.  
A midi, nous mangeons les crevettes chassées hier. 

L’après-midi, nous nous octroyons deux heures 
de plage près du golf. Je fais quelques photos en 
apnée. Le soir, nous dînons une dernière fois chez 
Françoise. 
 
Lundi 29 août 
 
L’avion décolle à l’heure prévu vers 8 h 30 et 
nous amène à Port Vila sur Efate. Dany, la 
femme de René, copain de Rufino nous attend à 
l’aéroport et nous conduit au tennis-club. Nous y 
laissons nos bagages et partons en ville pour une 
visite de quelques heures.  
Retour au tennis-club vers 14 h et René nous 
reconduit à l’aéroport. Nous décollons vers 16 h. 
Nous bénéficions du coucher du soleil peu avant 
notre arrivée à Brisbane où nous atterrissons de 
nuit pour redécoller deux heures plus tard. 

 
Mardi 30 août 
 
Longue, très longue nuit. Le soleil ne se lève que 
peu de temps avant notre arrivée à Dubaï… et donc 
presque 20 h depuis le coucher du soleil. A Dubaï 
nous changeons une dernière fois d’avion. Survol 
de l’Arabie Saoudite, du Moyen-Orient, de la 
Turquie puis des Alpes avant d’atterrir, sous le 
soleil, vers 13 h à Paris.  
Le temps de récupérer nos bagages et nous arrivons 
à la gare TGV quelques minutes trop tard pour 
prendre le train de 14 h.  
Après deux heures d’attente, nous prenons celui de 
16 h 10 et arrivons finalement chez nous à 18 h 30, 
exactement 44 h après notre départ de chez Rufino. 

Nous profitons une dernière fois de la mer  (28 août) 

Chez Rufino (27 août) 



Reconnaissance spéléologique au Vanuatu (22 juillet – 30 août 2005) 
__________________________________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________________ 
- 24 - 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une recherche bibliographique
dans le Bulletin Bibliographique
Spéléo (BBS) n’a permis de
découvrir aucune référence
concernant la spéléologie au
Vanuatu.    
 
Au cours de notre expédition, nous
avons pu visiter  54 cavités ou
phénomènes karstiques,
développant au total 5 986 m. 
 
Quatre cavité noyées, représentant
un développement d’environ
3 400 m, ont été explorées par
Russel Donovan, Kevin Green et
des plongeurs australiens en 1996
et 1997 et représentent une
première liste de siphons de l’île. 
De fait ces plongées ont été
publiées dans une revue de plongée
australienne, non dépouillée par le
BBS. 
 
Parmi ces 58 phénomènes
karstiques, il y a 7 trous bleu non
pénétrable, 1 pertes, 1 cavités non
explorée, 27 cavités de moins de
50 m de développement et 6 cavités
dont le développement est compris
entre 50 et 100 m.  
Seules 16 cavités dépassent les
100 m de développement et
seulement 8 d’entre-elles (dont les
4 en conduits noyés) dépassent les
500 m de développement. 
 
L’ensemble représente un
développement cumulé de 9 386 m. 
 
 

    CHAPITRE III 
 

Description des cavités 
Par Bernard Lips 

 
 

 
 
 

 
 
L’île de Santo est la plus grande des îles du Vanuatu avec 3677 km2 
(60 km de large pour environ 110 km dans sa plus grande longueur). 
Elle abrite  un peu plus de 30 000 habitants dont 25% sont sur 
Luganville ou dans les environs immédiats. Géographiquement et 
géologiquement, l’île est divisée en deux zones fondamentalement 
différentes, séparées par une importante rivière : le Jourdain. 
 
* La partie Ouest est un massif volcanique avec une longue crête dorsale 
culminant à 1879 m d’altitude et offrant tout au long des sommets de 
1000 à 1700 m. La côte est très escarpée et les quelques villages ne sont 
accessibles qu’en bateau ou éventuellement à pied par quelques rares 
sentiers. Seules quelques pistes forestières parcourent cette partie de 
l’île. Cette partie comprend deux petits plateaux calcaires 
respectivement dans la pointe sud et dans la pointe nord. 
 
* La partie Est est calcaire et correspond à des massifs coralliens. Divers 
plateaux s’étagent entre 100 et 500 m d’altitude. Cette partie de l’île 
culmine au mont Tankara, môle calcaire, à 784 m d’altitude. La partie 
sud est drainée par deux rivières importantes : la rivière Wambu et la 
rivière Sarakata, prenant leur source dans les affleurements volcaniques. 
Les affluents forment un treillis dense. Dans cette zone, les cavités sont 
des systèmes perte-résurgence, creusés au contact roches calcaires – 
roches volcaniques.  Ces  nombreux écoulements de surface sont dus au 
fait que la puissance du calcaire est faible. Ceci explique également le 
développement modeste de la plupart des cavités. Souvent un ruisseau 
ne traverse une butte calcaire que sur quelques dizaines de mètres. 
Plus au nord, la rivière Rotal est également alimentée par de nombreux 
affluents. 
Par contre, plus au nord il n’existe plus aucun écoulement permanent de 
surface. La carte au 1/100 000ème fait état de quelques écoulements 
temporaires se terminant par des pertes. Plusieurs plateaux calcaires, 
délimités par de belles falaises, atteignent 300 m d’altitude. 
 
* Enfin, il existe de nombreuses îles calcaires dont les plus importantes 
sont celles de Malo et d’Aore. 
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Liste des cavités 
 
 
La prospection est particulièrement difficile au 
Vanuatu. Il n’est pas question de faire une 
prospection autonome : la végétation exubérante ne 
permet pas de l’envisager.  
Le principe consiste donc à passer de village en 
village pour se renseigner sur l’existence d’une 
éventuelle grotte ou gouffre. Dans le cas positif, la 
cavité signalée est souvent minuscule et ce n’est 
que de temps en temps que l’objectif est intéressant. 
 
En règle générale les Ni-Vanuatu ne pénètrent pas 
dans les grottes. Au sud de Santo, les grottes 
servent cependant d’abri lors des cyclones à 
plusieurs villages. 
Dans les villages de Funafus et de Nambel, les 
habitants connaissent les grottes et les ont 
explorées. A Funafus, les jeunes du village 
descendent des puits de 10 ou 20 m en utilisant des 
lianes.  
 
Si les habitants semblent avoir une assez bonne 
connaissance des porches, ils n’ont pas beaucoup de 
raisons de s’intéresser aux petits puits, masqués par 
la végétation au fond de doline.  
 
Une des difficultés de la prospection tient à la 
culture du Vanuatu. Pour aller en un lieu 
quelconque, il faut nécessairement l’autorisation du 
chef du village, du propriétaire coutumier ainsi que 
du propriétaire du bail du terrain. La moindre visite 
d’une cavité dont l’emplacement est connu 
nécessite ainsi de longues tractations.  
Par ailleurs, lorsque les villageois nous signalent 
une cavité c’est souvent pour nous indiquer que le 

chemin n’existe plus et qu’ils ne se souviennent 
qu’assez vaguement de l’emplacement. La forêt 
primaire a laissé la place à une forêt secondaire 
souvent très dégradée et une liane envahissante 
recouvre le sol, les buissons et les arbres, noyant 
littéralement le paysage d’une enveloppe verte 
quasi continue. L’avancée se fait à la machette et il 
est illusoire de savoir ce qui existe à 20 m à gauche 
ou à droite du sentier ainsi taillé. 
 
A Port Olry, nous avons pu constater que les jeunes 
qui nous accompagnaient n’étaient jamais entrés 
dans des cavités qui ne développaient pourtant que 
20 ou 30 m. Ils étaient fiers de nous accompagner et 
sont passés pour des héros le soir au village. 
 
Les 58 cavités et phénomènes karstiques que nous 
décrivons ci-dessous représentent le résultat de cinq 
semaines de tractations, de prospection et 
d’exploration.  
 
Force est de constater que la plupart des cavités qui 
nous ont été signalées se trouvent non loin d’une 
piste ou d’un sentier fraîchement taillé. 
La géologie laisse place à de nombreux réseaux 
possibles sans compter de nombreuses petites 
cavités mais il semble que la densité des entrées 
soit assez faible. 

 
 

Notons que les altitudes ont été relevées au GPS et 
les valeurs données dans le tableau sont donc très 
approximatives. 

 
 

 Village Nom Latitu
de 

15°S 

Longitude 
167°E 

Z Dév. Dén. 

        
1 Ile de Malo Grotte Tarlensingo 38,83 05,90 50 m 26 m - 
2 Il de Malo Grotte Walalaoura 38,759 05,980 70 m 40 m - 
3 Ile de Malo Grotte Tari Boi 39,507 05,524 80 m 40 m - 
4 Ile de Malo Grotte Lao 40,399 05,181 2 m 15 m - 
5 Ile de Malo Grotte Nario 40,366 05,172 10 m 14 m - 
6 Ile de Malo Grotte Kaala 42,117 06,478 30 m 35 m - 
7 Ile de Malo Grotte Amarirua 42,827 08,071 10 m 28 m 5 m 
8 Ile de Malo Grotte Lei 43,989 10,249 25 m 36 m - 
9 Ile de Malo  Grotte Nafara 38,173 13,715 4 m 15 m 4 m 
10 Ile d’Aore Grotte Autabelchiki 33,391 09,666 15 m 120 m 10  m 
11 Ile d’Aore Grotte Marumbu 34,730 08,908 20 m 20 m - 
12 Ile d’Aore Grotte Raïa 34,666 08,927 20 m 10 m - 
13 Ile d’Aore Grotte Sanuaraw 36,321 13,048 15 m 13 m - 
14 Ile d’Araki Grotte Silova 37,945 166° 57,560 50 m 85 m - 
15 Tasiriki Grotte Ukupo 35,725 166° 46,781 ‘ m 2x20 m - 
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16 Tasiriki Grotte Veatuivira    Non explorée - 
 Village Nom Latitu

de 
15°S 

Longitude 
167°E 

Z Dév. Dén. 

17 Funafus Grotte Riorua 32,147 01,296 250 m 400 m 25 m 
18 Funafus Gouffre Tarius 31,840 01,207  862 m 58 m 
19 Funafus Gouffre Kafae 32,102 00,882 250 m Non exploré ? 
20 Funafus Doline Patunar 32,774 00,769 200 m 386 m (dont 75 

m sous terre) 
106 m 

21 Funafus Résurgence Patunar 32,961 00,900 100 m 113 m 5 m 
22 Nambel Grotte Amarur 27,470 03,665 229 m 732 m 21 m 
23 Nambel Grotte Millenium 26,31 03,40 200 m 432 m 41 m 
24 Fanafo Grotte Winmats 25,315 04,409 190 m 13 m - 
25 Fanafo Système de Mount Hope : 

Bush Rope Hole 
23,192 04,297 220 m Env. 500 m 36 m 

(16 m en 
siphon) 

26 Fanafo Système de Mount Hope : 
Drinking Hole, Clam Shell 

23,150 04,642  Env. 800 m 67 m  
(42 m en 
siphon) 

27 Fanafo Système de Mount Hope : 
Fifty Four, Champagne Hole, 
Pump Sink, Three Way Sink, 
Three sisters, Touriste Blue 
Hole 

 
23,185 
23,235 
23,212 
23,201

 
04,766 
04,798 
04,763 
04,798 

 Env. 900 m 54 m 
(en 

siphon) 

28 Fanafo Résurgence de Sarakata 21,983 03,029  Env. 1200 m 30 m 
29 Fanafo Grotte chez Russel 23,182 04,823 170 m 19 m - 
30 Boutmas Grotte Fapon 19,861 166° 57,893 377 m 888 m 22 m 
31 Sarabo Grotte Santo 20,257 166° 57,915  58 m 6 m 
32 Boutmas Grotte du Bord de Route 22,584 166° 58,248 600 m 30 m - 
33 Boutmas Puits de la Fougère 22,691 166° 57,857 590 m 10 m 10 m 
34 Boutmas Puits du Bord de Route 22,653 166° 58,039 600 m 76 m 6 m 
35 Boutmas Gouffre Mba 21,873 166° 59,845 600 m 201 m 43 m 
36 Boutmas Puits Sans nom 23,583 166° 57,247 370 m 525 m 40 m 
37 Sarabo Grotte Sarabo 23,821 11,550  150 m 21 m 
38 Surunda Source Batbakul 27,681 12,793  - - 
39 Surunda Trou bleu de Surunda 27,453 12,902  - - 
40 Surunda Trou bleu du Cirad 26,88 12,45  - - 
41 Matevulu Trou bleu de Matevulu n°1  23,475 10,831  - - 
42 Matevulu Trou bleu de Matevulu N°2 22,644 10,464  - - 
43 Sara Gouffre Rotal 15,168 03,508 250 m 86 m 18 m 
44 Loran Gouffre Lavav 05,895 166° 59,755 220 m 60 m 31 m 
45 Matantas Perte 11,81 166° 58,01 125 m - - 
46 Kole Grotte Lori 12,664 10,226 50 m 136 m 12 m 
47 Lathi Grotte Luri 08,91 09,01 45 m 60 m - 
48 Lathi Grotte Luri II 09,058 09,033 35 m 25 m - 
49 Loran Grotte Luvuthyet 04,879 166° 59,210 20 m 27 m - 
50 Port Olry Grotte Dhevatar 02,091 03,894  66 m - 
51 Port Olry Grotte Yekavon 01,737 04,336 66 m 33 m - 
52 Port Olry Grotte Liclicladan 01,566 04,498 40 m 15 m - 
53 Port Olry Grotte Yeth Veun 06,450 04,780 100 m 19 m - 
54 Port Olry Grotte Lemeoc I 04,206 03,932  20 m - 
55 Port Olry Grotte Lemeoc II 04,20 03,93  28 m - 
56 Port Olry Grotte Lemeoc III 04,156 03,973 50 m 23 m - 
57 Port Olry Trou bleu Vatvateur 01,848 03,504  - - 
58 Port Olry Trou bleu Vatvatel 02,073 03,534  - - 
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La carte ci-dessous donne l’emplacement des 
cavités visitées et des phénomènes karstiques 
répertoriés. Les numéros correspondent à ceux du 
tableau et donnent l’ordre des descriptions dans la 
suite du rapport. 
 

A noter qu’il existe un décalage de l’ordre de 800 m 
entre les relevés  GPS (système WSG 84) et les 
cartes dont nous disposons (carte au 1/100 000ème 
du Vanuatu, feuille 4 - Santo Nord et feuille 5 - 
Santo Sud éditée par l’IGN en 1968). 
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Ile de Malo 
 
 
L’île de Malo est située au sud de l’île de Santo et 
représente la plus grande des îles associées à Santo. 
La traversée se fait à partir d’un embarcadère situé 
à une dizaine de kilomètre à l’ouest de Luganville. 
De petits bateaux font une navette régulièrement. Il 
faut compter environ 20 min pour la traversée et un 
coût forfaitaire de 200VT par personne. 
L’île de Malo conserve en son centre deux 
affleurements volcaniques (points culminants de 
l’île à 326 m et 275 m). Vira, le chef de l’île, réside 
à Avounatari (15°S 38,42 ; 167°E 05,57). 
Vira nous a personnellement servi de guide. Le 14 
août, il nous a fait visiter deux cavités proches de 
son village. Le 20 août, nous avons pratiquement 
fait le tour de l’île en visitant 7 petites cavités. 
D’après lui, il n’y a plus que 2 ou 3 grottes que 
nous n’avons pas vues sur l’île. 
Les cavités que nous avons visitées en deux 
journées sont petites et correspondent très 
probablement à d’anciennes grottes marines. La 
plupart se ressemblent : vaste porche et belle 
amorce de galerie… qui se termine brutalement au 
bout de 15, 20 ou au maximum 40 m. 
Les grottes Lao, Narion et Amarirua sont de 
simples fissures dans le plateau corallien récent au 
bord de l’océan. Le gouffre Nafava est un petit 
effondrement récent sur un petit écoulement dans 
un sol peu stabilisé. 
 

Grotte Tarlensingo 
 
15°S 38,83 ; 167°E 05,90 ; Z = 50 m 
Un couloir de 10 m de long pour 6 m de large 
donne accès à une étonnante salle presque 
parfaitement circulaire de 14 m de diamètre. La 
coupole de cette salle, haute d’une dizaine de 
mètres, abrite une importante colonie de chauves-
souris.  

 
Grotte Walalaoura 
 
15°S 38,759 ; 167°E 05,980 ; Z = 70 m 
 
Il s’agit d’un énorme porche s’enfonçant d’une 
quarantaine de mètres. L’ensemble de la cavité est 
éclairé ou en pénombre à l’exception d’un 
diverticule vers le sud, séparé du reste du volume 
par un énorme bloc effondré. 
 
Une grande partie des parois près de l’extérieur sont 
recouvertes d’un lichen vert de quelques 
millimètres à un centimètre d’épaisseur. 
 
Présence d’un nid d’abeilles sauvages à l’entrée du 
porche. 
 

Grotte Tarlensigo 
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Grotte Tari Boi  
(Woban Tari Boi) 
Dév. : 40 m 
 
15°S 39,507 ; 167°E 05,524 ; Z = 80 m 
 
Vaste galerie avec deux entrées, en forme de croix, 
se terminant brutalement. Pour les Vanuatais, il 
s’agit de la forme du requin marteau ce qui explique 
probablement la légende qui y est rattachée. 
Colonie de chauves-souris, présence de blattes, 
guano humide au sol.  
 

 
Légende 
Une femme qui dormait dans le porche, a été piquée 
au ventre par un serpent. Son ventre grossit très 
rapidement et elle mit au monde un garçon 
dénommé Tari. 
Tari était humain le jour mais se transformait en 
requin la nuit. C’était un grand magicien et il avait 
d’énormes pouvoirs aussi bien sur terre que dans 
l’océan. Le chef actuel du village est un descendant 
direct, de la treizième génération, de Tari. 
Autrefois la grotte était en communication avec 
l’océan et les fleurs et les morceaux de bois qu’on y 
jetait se retrouvaient dans l’océan. 
 

Grotte Lao (Woban Lao) 
Village de Woban Lao 
Dév. : 15 m 
 
15°S 40,399 ; 167°E 05,181 ; Z = 2 m 
 
Il s’agit d’une simple fissure en bord de mer. Seule 
une petite partie de 15 m de long est couverte et les 
deux entrées éclairent quasiment l’ensemble de la 
galerie. 
Le nom de la cavité signifie grotte de la Mer. 
 

 

Grotte Nario (Woban 
Nario) 
Village de Woban Lao 
Dév. : 14 m 
 
15°S 40,366 ; 167°E 05,172 ; Z = 10 m 
 
A proximité de la précédente et sans plus d’intérêt. 
Simple amorce de galerie de 14 m. Présence, près 
de l’entrée, de nids de martinets qui construisent les 
mêmes accolés que dans la grotte de Luri n°2. 

 

 

Les nids de Martinets dans la grotte Nario 
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Grotte Kaala  
(Woban Kaala) 
Village de Abounasowa 
Dév. : 35 m 
 
15°S 42,117 ; 167°E 06,478 ; Z = 30 m 
 
Bien que courte, il s’agit probablement du plus 
grand volume excavé sur l’île de Malo. La 
dimension du porche permet un éclairement de 
l’ensemble de la vaste salle. 
 
Légende  
Dans l’ancien temps, les esprits appelaient les 
habitants du village. Ceux-ci pénétraient dans la 
cavité et voyaient la porte se refermer derrière eux. 
Le gros rocher à l’entrée du porche est le vestige de 
cette porte magique. 
 

 
 

 

Grotte Amarirua 
Village d’Amarirua 
Dév. : 28 m 
 
15°S 42,827 ; 167°E 08,071 ; Z = 10 m 
 
Tout comme les grottes Lao et Nario, il s’agit d’une 
fissure dans le plateau corallien récent. Une petite 
désescalade de 2 m aboutit dans une petite galerie 
dont le plafond est percé de lucarnes.  Après une 
nouvelle désescalade et un passage à plat ventre, on 
ressort à proximité de l’océan. 

 
Grotte Lei (Woban Lei) 
Dév. : 36 m 
 
15°S 43,989 ; 167°E 10,249 ; Z = 25 m 
 
Il s’agit de deux amorces de galeries respectivement 
de 16 m  et de 20 m de long. La galerie de 20 m se 
termine par une belle salle ronde dont la voûte a été 
arasée par l’érosion. Présence de martinets qui 
nichent dans le plafond. L’ensemble de la cavité est 
éclairé par la lumière du jour. 

 
 

Grotte  Lei 
Grotte Kaala 
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Légende 
D’après la légende, il ne s’agit pas d’une grotte 
mais d’une construction entreprise par un ancien 
magicien dénommé Lei. Il a amené les pierres de 
l’île  d’Araki mais n’a pas pu terminer sa 
construction ce qui explique qu’il manque la 
coupole de la salle.  

 

Effondrement  de Nafava 
Village de Nafava 
Dév. : 15 m 
 
15°S 38,173 ; 167°E 13,715 ; Z = 4 m 
 
Situé sur la côte nord-est de l’île, sur le bord du 
plateau corallien de très faible altitude. 
 
 
Il s’agit d’une minuscule cavité, due à un 
effondrement du sol (calcaire peu stabilisé) au-
dessus d’un écoulement d’eau douce. 
L’effondrement de la voûte est très récent et permet 
de descendre facilement par le cône d’éboulis à une 
nappe d’eau douce, au même niveau et à une 
dizaine de mètres de l’océan. 
 
D’après le chef Vira, deux ou trois autres cavités, 
probablement du même style, sont situées plus loin 
à l’est. Nous n’avons pas eu le temps de les voir. 
 

 
 

Effondrement de Nafava 
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Ile d’Aore 
 
 
L’île d’Aore n’est séparée de l’île principale que 
par un bras de mer d’un à deux kilomètres de large : 
le canal du Segond. 
A partir de Luganville, une navette régulière permet 
de traverser en 10 min. Le bateau accoste près d’un 
petit hôtel (Aore Resort).  
L’île présente une forme à peu près triangulaire de 
10 km de côté. La côte Est est entaillée par deux 
profondes baies : le port Berrier et la baie de la 
Délimitation.  
L’île culmine à 100 m d’altitude. 
Une route longe la côte nord-ouest et la côte sud. 
 
Nous n’avons pu obtenir des renseignements et 
donc visiter que quatre cavités, certainement 
d’anciennes grottes marines, dont trois sont 
particulièrement minuscules.  
. 

Grotte Autabelchiki  
Dév. : 145 m ; dén. : 10 m 
 
15°S 33,391 ; 167°E 09,666 ; z = 15 m 
 
La marche d’approche à partir d’Aore Resort est 
d’environ une demi-heure.  
La cavité s’ouvre dans une petite falaise d’une 
trentaine de mètres de hauteur, à quelques centaines 
de mètres du rivage actuel et non loin de la maison 
du chef de l’île. 
La cavité s’ouvre sur un terrain loué par une famille 
de Néo-Zélandais.  
 
Description 
 
La cavité est une vaste galerie (à certains endroits 
de 20 m de large pour 15 m de haut) qui développe 
une centaine de mètres. Trois entrées éclairent 
partiellement les 30 premiers mètres. Un peu plus 
loin, une vaste salle presque circulaire de 15 à 20 m 
de diamètre présente un sol de guano humide et 
mou. Il est impossible de marcher au centre sous 
peine de s’enfoncer profondément dans la couche 
de guano et il faut donc contourner la salle en 
restant sur le bord rocheux.  
Deux diverticules vers le nord et vers le nord-est 
abritent plusieurs centaines ou milliers de chauves-
souris. L’interdiction, de la part du propriétaire, de 
déranger les chauves-souris ne nous a pas permis de 
visiter le diverticule vers le nord. Une description 
de R. Harris (site divedoc.net) indique que « ce 
diverticule donne accès à une succession de trois 
salles abritant beaucoup de chauves-souris. Une 
petite lucarne (30 cm de diamètre) donne dans la 
falaise et aspire de l’air frais ». Cette cavité est la 
plus importante de l’île d’Aore. 

 
Biologie 
 
La présence de la colonie de chauves-souris et de la 
masse imposante de guano alimente une vie pour le 
moins envahissante. Le sol et les parois sont 
littéralement couverts de blattes. Acariens, 
Coléoptères, diptères, fourmis, myriapodes et 
collemboles profitent de cette manne alimentaire. 
 
Lors de notre retour en France, nous avons 
découvert sur Internet (divedoc.net) un schéma de 
cette cavité qui a été visitée par R. Harris et R. 
Harisson en juillet 2005, donc peu avant notre 
arrivée. Le schéma du diverticule nord sur notre 
propre topographie est issu de ce site. 
Nous visitons la cavité le 25 juillet 2005, premier 
jour de notre présence sur Santo. La visite a été 
courte et les réticences du fils du propriétaire n’ont 
pas permis de faire une topographie correcte. Le 
schéma a cependant été dessiné à partir de quelques 
visées mais la largeur et la forme des galeries et des 
salles sont approximatifs. 
 
 



Reconnaissance spéléologique au Vanuatu (22 juillet – 30 août 2005) 
__________________________________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________________ 
- 33 - 

Grotte Marumbu 
Dév. : 20 m 
 
15° S 34,730 ; 167° E 08,908 ; z = 20 m 
 
La cavité s’ouvre à quelques dizaines de mètres à 
l’ouest de la grotte Raïa. 
Il s’agit d’un simple porche probablement creusé 
par la mer dans la falaise corallienne et profond 
d’une vingtaine de mètres. 
 
La cavité abrite une colonie de petites chauves-
souris et le sol est recouvert d’une petite épaisseur 
de guano. 
 
D’après le chef d’Aore, la cavité aurait servi dans 
l’ancien temps à stocker les crânes des morts. 
 

 
 

Grotte Raïa 
Dév. : 10 m 
 
15° S 34,666 ; 167° E 08,927 ; Z = 20 m 
 
Tout comme la grotte Marumbu, cette cavité 
s’ouvre dans une petite falaise corallienne au nord-
ouest de l’île d’Aore. Minuscule cavité sans intérêt 
de moins de 10 m de profondeur. Il s’agit en fait 
d’un simple abri sous roche. 
D’après le chef d’Aore, la cavité aurait servi dans 
l’ancien temps à stocker les squelettes des morts.  
 

 
Grotte Sanuaraw 
Dév. : 13 m 
 
15° S 36,321 ; 167°E 13,048 ; Z = 15 m 
 
La cavité se situe au sud de l’île d’Aore. Le porche 
de 4 m de large pour 3 m de haut est visible de la 
piste. Il donne accès à une minuscule salle de 12 m 
de long pour 8 m de large.  
La cavité est sans intérêt biospéologique (présence 
de deux martinets). 

 

 

Grotte Marumbu
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Ile d’Araki 
 
 
L’île d’Araki est petite, son diamètre étant inférieur 
à 2 km. Elle culmine cependant à 227 m d’altitude 
et elle est entourée de belles falaises. Nous avons 
appris assez rapidement l’existence d’une « grotte à 
chauves-souris ». Le 23 août l’occasion se présente 
d’y faire un tour. 
 

Grotte Silova 
(Papan Silova) 
Dév. : 85 m 
 
X = 15°S 37,945 ; Y = 166° 57,560 ; Z = 50 m 
 
La grotte démarre par un porche monumental de 
30 m de large pour 10 à 15 m de profondeur, en 
grande partie fermé par les racines d’un banian se 
développant plus haut dans la falaise. Une 
ouverture au fond de ce porche plus modeste donne 
accès à une galerie de 60 m. Un passage plus étroit 
détermine de fait deux volumes différents. 
Une colonie de Rhinolophes a élu domicile dans la 
partie terminale. 
 
 
 
 

 
Grotte Silova 
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Ile de Santo 
 

Région de Tasiriki 
 
La pointe sud-ouest de l’île de Santo correspond à 
un petit plateau calcaire alors que toute la partie 
ouest de l’île est d’origine volcanique. Du fait du 
contact « roche volcanique – roche calcaire », cette 
zone peut renfermer des réseaux importants. Le 22 
août, nous avons traversé ce plateau dont l’altitude 
est compris entre 150 m et 240 m sans rencontrer 
quelqu’un ayant connaissance d’une cavité. On 
nous signale simplement des cavités à Tasiriki, un 
village de bord de mer situé au nord de la zone.  
Nous visitons les grottes Ukupo et repérons sans les 
visiter les grottes Veatuivira.  A part quelques 
fissures en bord de mer sans intérêt, les habitants 
rencontrés ne connaissent pas d’autres cavités. 
En règle générale les habitants semblent bien 
connaître les porches qui peuvent servir de refuge 
lors des cyclones. Mais ils sont beaucoup moins 
intéressés par les pertes ou les petits puits. 
 

Grottes Ukupo 
Dév. : 2 x 20 m 
 
X = 15° 35,725 ; Y = 166° 46,781 ; Z = 4 m 
 
Ukopo signifie « l’endroit où on parque les 
cochons ». De fait, les cavités sont sans intérêt. 
Elles sont situées en bord de mer à la limite nord de 
la belle plage qui s’étire en contrebas de l’école. Il 
s’agit de deux fissures parallèles, creusées par 
l’océan sur une vingtaine de mètres chacune. 
 
 
 
 

 
Grottes Veatuivira 
(Papan Veatuivira) 
 
Les grottes de Veatuivira sont situées juste derrière 
l’école, dans la falaise, à quelque 200 m des cavités 
précédentes et une cinquantaine de mètres plus 
haut. En l’absence du maître d’école, nous n’avons 
pas pu visiter ces cavités. D’après les villageois, il 
s’agit de deux galeries séparées d’une dizaine de 
mètres l’une de l’autre et qui servent d’abri lors des 
cyclones. Chacune des cavités peu abriter une 
centaine de personnes.  

 
 

 
Grotte Ukopo
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Villages de Narango et de Funafus 
 
 

Narango et Funafus sont situés sur un plateau 
corallien à 200 m d’altitude. A partir de Luganville, 
on y accède par la piste qui mène à l’ouest et qu’on 
quitte  peu avant Tangoa. Une montée assez raide 
amène sur le plateau.  On traverse le village de 
Narango pour atteindre Funafus. Le village de 
Funafus est, à l’heure actuelle, le village le plus 
riche en cavités. Outre la spectaculaire doline de 
Patunar, nous y avons exploré la grotte Riorua et le 
gouffre Tarius, actuellement la deuxième cavité de 
Santo par son développement. 
Le gouffre Kafae, que nous n’avons pas pu 
explorer, reste un objectif intéressant.  Il existe 
probablement d’autres cavités, plus ou moins 
importantes, à explorer à proximité du village de 
Funafus. Les jeunes du village nous ont parlé d’une 
courte traversée. Par ailleurs de nombreuses dolines 
marquent le paysage et certaines semblent 
renfermer des puits. 
La poursuite des explorations permettrait peut-être 
de mettre en évidence un réseau assez important. 
Le pasteur d’Araki nous a signalé une grotte dont 
l’accès nécessite une longue marche à partir de 
Narango. Nous n’avons pas eu le temps de vérifier 
cette information. 

Grotte Riorua 
Dév. : 400 m (dont 290 m sous terre) ;  
dén. : env.  25 m (doline) 
 
15°S 32,147 ; 167°E 01,296 ; Z = 250 m 
(point approximatif situé non loin de la doline en 
rive gauche). 
 
Situation 
 
La cavité se situe à environ 1 km au nord du village 
de Funafus. Le sentier est mal taillé et il est 
nécessaire de se faire accompagner par les jeunes 
du village. L’accès peut se faire soit par la doline 
soit par la perte de la rivière. 
 
Description 
 
Une belle rivière (à sec lors de notre visite) se perd 
dans un grand porche de 10 m de large pour 6 m de 
haut. Cette partie de la grotte ne développe que 
35 m et aboutit dans une grande doline au fond 
encombré de végétation.  
Après 80 m de progression dans la doline, on 
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aboutit au porche aval où la rivière se reperd. Le 
siphon est à seulement 60 m de distance. Il est vaste 
et serait probablement plongeable. 
En rive droite, peu avant la perte, s’ouvre une autre 
entrée qui est en fait un amont qui contourne 
presque la doline. La galerie, d’abord spacieuse, se 
rétrécit malheureusement assez rapidement. La 
progression finit par se faire à quatre pattes puis à 
plat ventre sur un corail particulièrement acéré. 
C’est avec soulagement qu’on bute sur un petit 
siphon amont. Avec les quelques diverticules, cette 
partie développe 175 m. La topographie montre que 
l’extrémité de cette galerie est située non loin de la 
vaste galerie amont. 
 
La partie aval abrite une belle colonie de chauves-
souris. La petite galerie amont abrite quelques 
chauves-souris mais surtout beaucoup de martinets 
presque jusqu’au fond du boyau terminal. Un 
certain nombre nichent dans la petite salle latérale. 
Lors de notre visite, les jeunes du village ont attrapé 
et tué quelques spécimens soit disant pour les 
manger. Découverte d’une grande crevette 
morte dans cette même galerie. 
La grande galerie amont ne présente qu’une 
très faible longueur dans le noir. Présence de 
quelques chauves-souris et martinets. 
 

Gouffre Tarius 
Dév. : 862 m ; dén. : 58 m 
 
15°S 31,840 ; 167°E 01,207 ; z = 200 m  
 
Description 
 
Un magnifique puits de 32 m de profondeur 
pour une quarantaine de mètres de diamètre 
(amarrages sur arbres) aboutit dans une assez 
vaste galerie.  
 
* Vers l’amont, la progression est facile dans 
une galerie de 2 à 4 m de large pour 10 m de 

haut en moyenne. Un petit affluent arrive en rive 
droite à 4 m du sol. Nous n’avons pas effectué 
l’escalade. Une vasque oblige à se mouiller 
jusqu’à la poitrine pendant une cinquantaine de 
mètres et ne laisse qu’une quarantaine de 
centimètres de revanche. C’est en fait une voûte 
mouillante temporaire (lors de notre visite, l’eau 
est montée d’une bonne vingtaine de centimètres 
entre l’aller et le retour). Une petite galerie 
permet de contourner un court passage 
siphonnant. Plus loin, après un passage à plat 
ventre, on retrouve une galerie plus spacieuse et 
on ne tarde pas à apercevoir la lumière du jour. 
La galerie amont développe 450 m et l’entrée 
amont est à 270 m à vol d’oiseau du puits. La 
sortie amont correspond à la perte d’un petit 
ruisselet. Celui-ci coule à quelques mètres sous la 
galerie. Nous n’avons vu qu’un seul regard 

impénétrable mais avons entendu l’écoulement en 
plusieurs points du trajet. 
 
* Vers l’aval, la galerie est encore plus spacieuse (5 
à 8 m de large pour 3 à 10 m de haut). Elle se dirige 
vers l’ouest puis franchement vers le sud. La pente 
est plus forte (5 à 8 grades) et au bout d’environ 
400 m de progression, la galerie se termine par un 
siphon aval qui serait facilement plongeable. Le 
siphon est situé à 210 m à vol d’oiseau du puits. 
L’écoulement ne se voit que quelques mètres avant 
le siphon. 
 
Cette cavité fait probablement partie d’un système 
plus vaste alimentant la rivière qui s’écoule dans la 
grande doline de Patunar puis la résurgence de 
Patunar. 
 
 

Gouffre Tarius 

Grotte Riorua 
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Gouffre Kafae 
 
15°S 32,102 ; 167°E 00,882 ; z = 250 m  
 
Description 
 
Un petit ruisseau se perd dans une doline et se jette 
dans un puits estimé à une quinzaine de mètres. Il 
s’agit très probablement d’un regard sur une rivière 
souterraine (peut-être la même rivière que dans le 
gouffre Tarius) et la galerie semble se prolonger 
vers l’amont et vers l’aval. Les villageois 
descendent le puits avec des lianes.  
 
Nous avons repéré le gouffre le 10 août et devions 
en faire l’exploration le 15 août. Mais le 
propriétaire coutumier a refusé que nous y 
descendions « pour ne pas déranger une grande 
anguille qu’il y a vue la veille ». 
 

 
 

Grande doline de Patunar 
Dév. : 386 m topographiés (dont 75 m sous terre) 
 
15°S 32,774 ; 167°E 00,769 ; z = 200 m (départ du 
sentier descendant dans la doline) 
 
Situation 
 
La cavité se trouve sur la droite de la piste à 
quelques centaines de mètres avant le superbe 
village de Funafus. Ce village est remarquablement 
situé au bord d’un plateau corallien à 200 m 
d’altitude et domine la plaine côtière. L’accueil au 
village a été très chaleureux et des jeunes nous ont 
accompagnés dans la doline. 
 
Description 
 
La cavité est en fait une gigantesque doline de 200 
à 250 m de diamètre pour 77 m de profondeur. Un 
sentier assez raide mais bien tracé permet de 
descendre jusqu’au bord de la rivière qui circule au 
fond (de l’ordre de 150 l/s). En amont, elle sort 
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d’un vaste siphon qui semble facilement 
plongeable, à la base d’une haute falaise limitant la 
doline vers le nord. La rivière coule au fond de la 
doline sur une distance de 130 m puis présente un 
parcours souterrain de 75 m avant de se perdre dans 
le siphon aval. Il y a 30 m de dénivelé entre le 
siphon amont et le siphon aval et le siphon aval est 
à –106 m par rapport au bord de la doline. 
 
Biologie 
 
Seule la partie aval, parcourue par un torrent 
souterrain, présente une zone noire. Par contre le 
torrent provient d’un siphon amont qui serait 
facilement plongeable et qui devrait contenir une 
faune aquatique. Des crevettes et des petits poissons 
nagent dans la vasque. Une anguille a été repérée en 

aval. Les flancs et le fond de la doline présentent 
une riche végétation d’arbres, arbustes, lianes et 
autres plantes vertes. Présence de myriapodes, 
collemboles et acariens dans la partie souterraine.  
 

Résurgence de Patunar 
Dév. : 113 m 
 
15°S 32,961 ; 167°E 00,900 ; Z = 100 m 
 
Il s’agit très probablement de la résurgence de la 
rivière qui se perd dans la grande doline de Patunar.  
La cavité est accessible par une mauvaise piste 
secondaire qui démarre de la piste menant à 
Narango (un peu avant la montée) et qui traverse 
champs, prairies et cocoteraies. La grotte s’ouvre à 
la base d’une falaise et la résurgence débite de 
l’ordre de 100 l/s.  
Il faut nager dès le début de la cavité. Après une 
voûte basse non loin de l’entrée, la galerie devient 
plus spacieuse.  Mais à 60 m de l’entrée, un 
nouveau plan d’eau amène au siphon. 
Une galerie latérale démarre en rive droite et mène 
à une deuxième entrée quelques mètres au-dessus et 
à droite de la résurgence. 
Le siphon a été plongé par des plongeurs originaires 
de Perth en Australie. Le siphon est court et donne 
accès à une galerie exondée. Les plongeurs se sont 
rapidement arrêtés à la base d’une cascade qui reste 
à escalader.  
 
 

 

 

Grande doline de Patunar : le siphon amont 
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Villages de Nambel et Funaspef 
 
A l’ouest de Luganville, il faut prendre la route de 
l’ancien aéroport pour atteindre les villages de 
Nambel et de Funaspef (à une trentaine de 
kilomètres de Luganville). Le chef du village, Jean-
Baptiste, nous a guidés dans les deux cavités de la 
zone, la première, Amarur, sur le territoire de 
Nambel, la deuxième, Millenium, sur celui de 
Funaspef. La grotte Millenium et le canyon qui fait 
suite sont devenus depuis quelques années un site 
touristique majeur. 
 

Grotte Amarur 
Dév. : 732 m ; dén. : 21 m 
 
15°S 27,470 ; 167°E 03,665 ;  z = 229 m 
 
La grotte Amarur est située à environ 500 m à vol 
d’oiseau du village de Nambel dans une forêt 
dégradée mais assez dense. A partir du village, il 
faut compter environ 20 min de marche pour y 
accéder. 
 
Description 
Il s’agit d’une belle rivière souterraine qui s’écoule 
à faible profondeur sous la forêt. Deux entrées 
donnent accès à cette rivière : la résurgence et un 
effondrement situé presque à mi chemin entre la 
résurgence et le siphon amont. Démarrons la 
description à partir de l’effondrement de 10 m de 
profondeur. 
Deux échelles en bois facilitent la descente vers une 
petite rivière.   
Vers l’amont, la rivière s’écoule dans une galerie 
confortable de 1 à 2 m de large pour 2 à 3 m de 
haut. Une petite voûte mouillante se court-circuite 
par une galerie latérale. Après 250 m de 
progression, on aboutit sur un siphon amont. L’eau 
sort d’une vasque d’un mètre de profondeur pour 
deux mètres de large. Une plongée serait 
éventuellement envisageable. 
A partir de l’effondrement principal, un passage 
étroit mène dans un autre puits débouchant en 
surface.  
Vers la gauche arrive une petite galerie qui relie 
diverses ouvertures. Il s’agit en fait d’un petit 
affluent qui coule à 3 ou 4 m sous le sol. Le plafond 
est effondré sur environ 30% du parcours. Dans ce 
cas, la progression se fait dans un canyon étroit (50 
à 60 cm de large) pour 4 m de haut. Nous avons 
remonté cet affluent sur une quarantaine de mètres 
jusqu’à une voûte presque mouillante derrière 
laquelle se devine de nouveau la lumière du jour. 
La continuation nous a paru présenter peu d’intérêt. 
Vers le nord, la galerie est plus spacieuse. On 
rejoint rapidement la rivière qui provient d’un 
siphon à une vingtaine de mètres de là. 

La progression vers l’aval ne présente aucune 
difficulté. La galerie se poursuit sur environ 350 m 
avec une largeur de l’ordre de 1 à 2 m pour une 
hauteur variant entre 2 et 10 m. Une vingtaine de 
mètres avant la résurgence une vasque de plus 
d’1,5 m de profondeur oblige à se mouiller.  
 
Exploration 
La cavité nous a été signalée samedi 30 juillet. Du 
fait de la fête nationale et d’une forte pluie aucun 
guide ne pouvait nous y accompagner…  
Lundi 1er août, le chef coutumier du village de 
Nambel et René, son neveu, nous indiquent l’entrée 
et nous guident dans la cavité.  
 
Biologie 
La cavité abrite une multitude de chauves-souris et 
de martinets. Lors de notre visite, de nombreux nids 
de salanganes renfermaient soit un ou deux œufs, 
soit de très jeunes oisillons visiblement encore 
aveugles. 
Présence de crevettes dans la rivière. Présence de 
crabes d’eau douce, d’araignées, de perce-oreilles et 
bien entendu d’une riche microfaune dans le guano, 
sur le sol et dans les débris végétaux entraînés par 
la rivière. 

Grotte Amarur 

Martinets dans la grotte Amarur 
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Grotte Millenium 
Dév. : 432 m ; dén. : 41 m (+14 m, -27 m) 
 
15°S 26,31 ; 167°E 03,40 ; Z = 240 m (début de la 
descente dans le ravin) 
 
La cavité s’ouvre sur le territoire du village de 
Funaspef. L’accès jusqu’à ce village se fait à partir 
du village de Nambel par un joli sentier (30 min à 
pied). Les guides connaissant la cavité sont dans le 
village de Funaspef. Il faut compter encore une 
demi-heure de marche par un sentier bien taillé 
pour arriver au bord du ravin où coule la rivière qui 
se perd. Des échelles en bois facilitent la descente. 
Après la traversée de la cavité, il est possible de 
remonter sur la plateau par un sentier raide. Mais il 
est plus spectaculaire et plus sympathique de 
continuer dans le canyon qui fait suite. Quelques 
passages sont équipés sommairement par des 
passerelles en bois. Plusieurs vasques profondes 
nécessitent de nager sur des distances de quelques 
dizaines de mètres. Le paysage est superbe. 
Finalement, après plus d’une heure de progression 
et un dernier bassin profond, un sentier joliment 
taillé dans un affluent encroûtant ramène sur le 
plateau. On arrive au village en 20 min. 
L’ensemble du parcours (forêt, traversée de la 
grotte et canyon) représente un spot touristique de 
premier ordre. Le livre de passage dans le village 
indique qu’environ 350 personnes ont visité le site 
en 7 mois. 
 
Description 
 
A part une galerie latérale aboutissant à une 
cheminée débouchant en surface, la cavité se 
résume en une belle galerie de 4 à 6 m de large pour 

20 à 35 m de haut. Une rivière dont le débit était de 
l’ordre de 100 l/s se perd dans le porche amont. Un 
petit affluent provient d’une lucarne, peut-être 
pénétrable, à 5 m de hauteur. Après un parcours de 
360 m, la rivière revoit le jour et rejoint un cours 
d’eau plus important provenant de sa gauche. En 
comptant la galerie annexe, le développement 
atteint 432 m. 
 
Biologie 
 
Des martinets nichent dans la partie haute (à plus de 
20 m de hauteur) de la galerie. Il existe quelques 
accumulations de guano. Mais la rivière occupant 
en général toute la largeur de la galerie, ces dépôts 
sont peu importants. Présence de sauterelles, de 
grandes araignées, blattes, perces-oreilles et 
acariens. 
 
 
 

 

Grotte  Millenium 
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Village de Fanafo 
 
Fanafo, situé au nord de Luganville, s’atteint à 
partir de la route de Boutmas.  
C’est sur le territoire de Fanafo qu’est installée la 
centrale hydro-électrique alimentant Luganville en 
électricité. 
Le pasteur de Pelmol nous avait signalé une cavité 
intéressante dans le domaine de la centrale 
hydraulique. Un habitant de la zone nous conduit, 
en une demi-heure de marche, à une minuscule 
cavité : la grotte de Wintmas. 
Notre guide nous signale une cavité plus importante 
dans la même zone mais qui nécessite une journée 
de taille pour rouvrir le sentier. 
C’est également sur le territoire de Fanafo qu’il y a 
le domaine Russel. Russel et des plongeurs 
australiens y ont exploré un important réseau noyé : 
le système souterrain de « Mount Hope ». Faute de 
guide, nous n’avons pu voir qu’une seule entrée. 
 

Grotte Wintmas 
Dév. : 13 m 
 
15°S 25,315 ; 167E 04,409 ; Z = 190 m 
(Point GPS à une cinquantaine de mètres au nord de 
la cavité). 
 
La cavité est située en rive gauche d’un petit 
ruisseau, 3 m au-dessus de l’eau. Ce n’est qu’un 
petit porche de 6 m de large pour 7 m de profond 
qui se continue par un ramping de 6 m. 

 

Système souterrain de 
« Mount Hope » 
 
Il s’agit d’un vaste système karstique noyé qui 
développe en tout plus de 2000 m de galeries. 

La galerie noyée est accessible par plusieurs 
entrées.  De l’amont vers l’aval, on trouve : Bush 
Rope Hole, Drinking Hole, Clam Shell Hole, Fifty 
Four, Pump Sink, Champagne Hole, Three Way 
Sink, Three Sisters et Tourist Blue Hole. 
De fait, le réseau n’est pas entièrement connecté et 
il reste trois tronçons distincts. 
 
Les premières plongées dans ce système noyé ont 
été réalisées par des plongeurs australiens à 
l’occasion de séjours sur l’île de Santo pour guider 
des plongeurs mer. 
Une expédition plus structurée a été montée en 
1996 et rassemblait six plongeurs : Stephen 
Surgeon, Gary Bush, Dave Warren, Gary Barclay, 
Linda Claridge, Tony Davis et Jacques Donovan.  
 
Nous n’avons pu voir que l’entrée Bush Rope Hole 
dont nous avons repris les coordonnées au GPS. 
Notre guide ne connaissait pas les autres entrées, 
actuellement perdues dans la brousse. Les 
coordonnées des autres cavités sont issues d’une 
liste de coordonnées datant de 1996 et 1997 à une 
époque où la précision des GPS était de l’ordre 
d’une cinquantaine de mètres.  
 

Tronçon amont  
Bush Rope Hole  
Dév. : env.  500 m ; dén. : 36 m 
15°S 23,192 ; 167°E 04,297 ;  Z = 220 m 

 Bush Rope Hole 
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Une descente de 20 m, équipée d’une échelle, 
permet de rejoindre le niveau de l’eau. Le chemin 
vers l’aval semble colmaté. Vers l’amont, il est 
possible de progresser dans une galerie semi-noyée 
sur une soixantaine de mètres jusqu’à une petite 
salle. Les plongeurs sont descendus à –16 m. Les 
explorations se sont poursuivis sur 400 m dans le 
siphon. Plusieurs passages restent à fouiller. 
 

Tronçon intermédiaire 
Dév. : env. 800 m ; dén. : env. 67 m  
Drinking Hole - Clam Shell Hole  
15°S 23,150 ; 167°E 04,642  
 
Drinking Hole est une doline de 25 m de 
profondeur donnant sur un lac souterrain. Une 
galerie se développe vers l’amont et vers l’aval. 
Vers l’amont, une étroiture a rapidement arrêté les 
plongeurs. Vers l’aval, la galerie noyée rejoint au 
bout de 600 m Clam Shell Hole en descendant 
progressivement jusqu’à -42 m sous l’eau, base du 
puits de Clam Shell Hole. La suite vers l’aval est 
colmatée… mais il ne manque que 10 à 20 m pour 
rejoindre le tronçon aval du réseau. 
 

Tronçon aval 
Dév. : env. 900 m ; dén. : 54 m 
Fifty Four  
Champagne Hole   
Pump sink 
15°S 23,185 ; 167°E 04,766 
Three Way Sink :   
15°S 23,235 ; 167°E 04,798 
The Three Sisters 
15°S 23,212 ; 167°E 04,763 
15°S 23,201 ; 167°E 04,798 
Touriste Blue Hole   
 
Le troisième et dernier tronçon vers l’aval est plus 
complexe. De fait, deux rivières souterraines se 

rejoignent pour converger vers une même 
résurgence. « Fifty Four » et « Cliffs Sink » 
forment une vasque de surface. A partir de Fifty 
Four, la branche amont, qui démarre à –64 m 
s’arrête, au bout de 150 m à une dizaine de mètres 
de « Clam Shell Hohle ». Une obstruction empêche 
le passage.  
A l’extrémité avale de la vasque, « Cliffs Sink » 
permet de rejoindre, 60 m plus loin, à une 
profondeur de 10 m « Champagne Hole ». Une 
nouvelle galerie amène à « Pump Sink », vasque de 
5 m x 7 m. Enfin, un nouveau passage noyé de 82 
m de long se développant à une bonne dizaine de 
mètres de profondeur amène à la vasque « Three 
Way Sink ». Cette vasque, de 11 m x 9 m de 
surface pour 12 m de profondeur, donne accès à une 
confluence entre la rivière en provenance de Bush 
Rope Hole et celle en provenance de « Three 
Sisters ». 
« Three Sisters » est une vasque qui est alimentée 
par trois petites résurgences distinctes et non 
pénétrables. Une galerie noyée de 80 m permet de 
rejoindre « Three Way Sink ».  
De « Three Way Sink », un siphon de 80 m de long 
se développant à 13 m de profondeur amène à 
Tourist Blue Hole, résurgence de l’ensemble du 
système. Sa vasque, de 5 m de profondeur, servait à 
une époque de piscine naturelle aux touristes et 
habitants du coin. 
 

Résurgence Sarakata  
Dév. : env. 1200 m 
 
15°S 21,983 ; 167°E 03,029 
 
Nous n’avons pas vu cette résurgence et les 
renseignements nous ont été donné par Kevin 
Green. 
La résurgence Sarakata s’ouvre à la base d’une 
falaise. Le lit de la rivière en amont est sec 
(direction 328 °), en eau en aval (direction 122°). 
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La résurgence est approximativement à 225° et 
démarre par une grande vasque. Le siphon a été 
plongé sur 600 m en 1996 avec une profondeur 
maximum de 30 m puis poursuivi jusqu’à environ 
1200 m de l’entrée. La cavité démarre par une 
grande salle noyée présentant quelques poches d’air 
au plafond. Après quelques centaines de mètres 
dans un large couloir de 6 m de large avec un 
courant modéré, à des profondeurs comprises entre 
–18 m et –30 m, on remonte pour déboucher dans 
un long conduit exondé.  
Le S2 fait plusieurs centaines de mètres et a été 
parcouru en scooter sous-marin. La salle terminale 
n’a été atteinte que lors de deux plongées.  De 
nombreux diverticules restent à explorer.  
La cavité a été explorée en 1996 et 1997, entre 
autres par Kevin Green et Gary. 

 
Le schéma est incomplet et ne concerne que les 
premières centaines de mètres de la cavité.  
 
Remarque 1 : il ne s’agit vraisemblablement pas 
de la résurgence de la Sarakata marquée sur la carte 
dans une autre zone. Les habitants nomment 
Sarakata de nombreux affluents qui s’y jettent. 
 
Remarque 2 : R. Harris (site divedoc.net) cite une 
petite cavité « avec des chauves-souris » non loin 
de la résurgence Sarakata.  
 

Grotte « chez Russel » 
Dév. : 19 m 
 
15S 23,182 ; 167°E 04,823 ; Z = 170 m 
 
Description 
Il s’agit d’une petite galerie de 19 m de long, 
certainement un ancien passage de la rivière qui 
coule actuellement juste à côté. L’amont est 
colmaté avec de la terre et une petite lucarne perce 
le plafond au bout de la galerie, colmatée 
probablement non loin de la surface. 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

 
Bush Rope Hole 
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Village de Boutmas 
 
 
La zone de Boutmas est, avec la zone de Narango et 
Funafus, la zone la plus prometteuse d’un point de 
vue spéléologique. On y accède par une piste 
défoncée qui démarre au nord de Luganville. Il 
s’agit d’une zone de recolonisation qui voit 
l’apparition de nouveaux villages et de nouvelles 
pistes. Nous y avons exploré la grotte Fapon qui 
avec ses 888 m de développement actuel est une des 
plus longues de l’île de Santo. Nous y avons laissé 
quelques points d’interrogation et cette cavité 
dépassera forcément le kilomètre de 
développement.  
L’exploration du gouffre Mba reste également à 
poursuivre. 
Il existe très probablement d’autres cavités dans la 
zone. 
 

La grotte Fapon 
Dév. : 888 m ; dén. –31 m 
 
15°S 19,861 ; 166°E 57,893 
 
La cavité est située sur le village de Boutmas (à 
50 km de Luganville), 5 km au nord-ouest du 
village. Les coordonnées ci-dessus correspondent 
au point où il faut s’arrêter sur la piste. Il faut 
prendre une sentier vers la droite et on arrive au 
bout d’une cinquantaine de mètres au bord d’une 
vaste doline. 
 
Description 
Une corde d’une cinquantaine de mètres est utile 
pour sécuriser la descente dans la doline puis 
descendre une verticale d’une douzaine de mètres. 
Les amarrages se font sur des arbres.  
La doline correspond à l’arrivée d’un ruisseau à sec 
lors de notre exploration et présente deux porches 
amont et aval. 
* Vers l’amont, après un passage au-dessus d’une 
vasque, nous nous retrouvons dans une belle galerie 
de 1 à 2 m de large pour 2 m de haut. Au bout de 
80 m, il faut franchir une vasque de 1,5 m de 
profondeur. Plus loin la galerie aboutit dans une 
belle salle abritant une colonie de martinets. En 
amont de cette salle, nous rejoignons une petite 
rivière (de l’ordre de 50 l/s) . Elle se perd 
rapidement vers l’aval mais un boyau permet de 
continuer à progresser. Nous nous sommes arrêtés 
par lassitude et faute de temps au niveau d’un 
embranchement. La topographie montre que le 
point d’arrêt est plus bas que la salle. 
Vers l’amont il suffit de suivre la rivière qui ne 
présente aucune difficulté pour déboucher à l’air 
libre après environ 500 m de parcours depuis la 
doline. La rivière coule, en fait, au contact des 
roches volcaniques et des roches calcaire.  

* Vers l’aval un premier tunnel très court débouche 
dans une deuxième doline. L’autre extrémité de la 
doline présente deux porches :  

- une rivière provient de la droite. Faute de 
temps nous n’avons fait qu’une courte 
reconnaissance sans relever la topographie. Après 
un court passage à la nage, on aboutit dans une salle 
assez vaste dont nous n’avons pas visité l’extrémité 
amont. Il est pour le moment difficile de déterminer 
si c’est la rivière que nous avons perdue en amont 
ou une autre. 
 - la même rivière se perd dans le porche à 
gauche. Un magnifique tunnel de 90 m de long 
aboutit dans une troisième doline. Faute de temps, 
nous n’avons pas vérifié s’il existe un nouveau 
porche vers l’aval. La rivière n’emprunte pas ce 
tunnel mais s’enfile dans une galerie basse quelques 
mètres après l’entrée. 70 m de ramping permettent 
d’aboutir, par un ressaut de 4 m, dans une belle 
salle de 5 à 6 m de diamètre. La rivière se perd dans 
un siphon quelques mètres plus loin.  
 
Biologie 
 
La cavité semble particulièrement intéressante. 
Malgré la présence de nombreux martinets, les 
accumulations de guano sont peu importantes. Mais 
la rivière charrie du bois et des feuilles, procurant 
une nourriture abondante. 
Récolte de nombreux collemboles (des quatre 
principaux groupes), araignées, gastéropodes. 
  
 

 

Grotte Fapon 
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Grotte Santo 
Dév. : 58 m ; dén. : 6 m 
 
15°S 20,257 ; 166°E 57,915  
 
Cette petite grotte est située un peu avant la grotte 
Fapon à droite de la piste menant vers cette cavité. 
Il faut arrêter le véhicule juste après un pont sur la 
piste. La grotte s’ouvre dans un vallon à une 
vingtaine de mètres de la piste et correspond à la 
perte d’une petite rivière. La galerie, de belles 
dimensions (6 m de large pour 4 m de haut) ne 
développe que 58 m et aboutit à un nouveau porche,  
de l’autre côté de la route, ancien exutoire de la 
rivière qui reprenait un cours aérien. Actuellement, 
cet exutoire ne fonctionne qu’en crue. En période 
d’étiage, la rivière se perd dans une étroite fissure 
impénétrable pour continuer son cours souterrain. 
 
La cavité nous a été signalé le 17 août et 
l’exploration s’est faite le 25 août.  
 
Nombreuses chauves-souris (bien endormies) dans 
la cavité. 

 

Grotte du Bord de Route 
Dév. : 30 m 
 
15°S 22,584 ; 166E 58,248 ; Z = 600 m 
 
La cavité se situe juste au bord d’une nouvelle 
piste. Elle a été ouverte lors du creusement de la 
piste. 
 
Il s’agit d’une simple salle de 1 m de haut pour 6 à 
8 m de diamètre. Vers le sud et vers le nord, il est 
possible de s’enfiler entre les blocs et de parcourir, 
de chaque coté, une dizaine de mètres. 

 

Puits de la Fougère 
 
 
15S 22,691 ; 166°E 57,857 ; Z = 590 m 
 
Le puits s’ouvre à gauche (en venant de Boutmas) 
de la nouvelle piste peu avant la grotte du Bord de 
Route. La cavité n’était pas connue lors du 
creusement de la piste et n’a donc pas de nom 
traditionnel. L’amarrage se fait sur une fougère 
arborescente. 
 
Il s’agit d’un puits de 10 m de profondeur obstrué 
au fond par des éboulis. 
 
Nous avons repéré la cavité le 17 août et descendu 
le 25 août 
 

 
Puits du Bord de Route 
 
15°S 22,653 ; 166°E 58,039 ; Z = 600 m 
 
A proximité du puits de la Fougère mais du côté 
droit de la route en venant de Boutmas.  
Simple puits de 6 m de profondeur, obstrué par des 
éboulis, descendable sans corde. Une partie des 
éboulis provient de la construction de la piste et le 
puits était un peu plus profond d’origine. 
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Gouffre Mba 
Dév. : 201 m ; dén. : 43 m 
 
15°S 21,873 ; 166°E 59,845 ; Z = 600 m 
 
Le gouffre est situé à une bonne centaine de mètres 
de la piste (à gauche en venant de Boutmas). 
 
Un magnifique puits de 34 m présente une section 
parfaitement régulière de 5 m de diamètre. Vers 
l’amont, la cavité s’arrête sur une petite salle ronde 
au sol couvert de guano. 
Vers l’aval, après un passage à plat ventre, on 
aboutit dans une galerie basse (1 m) au sol 
encombré de nombreuses petites stalagmites. Le 
plafond est également bien concrétionné. La galerie 
devient plus spacieuse, atteignant 4 m de haut pour 
2 à 3 m de large. Nous nous sommes arrêtés, faute 
de corde, au sommet d’un petit ressaut de 3 m. Un 
autre ressaut se devine une dizaine de mètres plus 
loin. 
 
 

 

 

 
 

Gouffre Mba 

Gouffre Mba 
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Puits Sans Nom 
Dév. : 525 m (dont environ 330 m en galerie) ; 
dén. : 40 m 
 
15°S 23,583 ; 166°E 57,247 ; Z = 370 m 
 
Il s’agit d’une vaste doline de 30 m de profondeur 
aux parois très raides dès le départ puis verticales 
sur 23 m. Au fond coule une rivière débitant 20 à 
30 l/s sur une distance d’environ 140 m à l’air libre. 
En amont, elle sort d’un porche haut de 25 m qui 
donne accès à une galerie de 110 m qui débouche 
dans une vallée encaissée. 
Vers l’aval, elle se perd dans un nouveau porche, 
plus large mais moins haut. Après 230 m de 
progression facile dans une vaste galerie, on bute 
sur un siphon qui serait facilement plongeable. 
 
Nous avons repéré la cavité le 17 août et exploré le 
25 août. 

Le chef du village de Boutmas ne connaissait pas le 
nom de la cavité.  
Il y a pourtant une légende qui s’y rattache. 
 
Légende 
Un jour, deux enfants sont tombés dans le gouffre. 
L’un d’eux est mort. Mais l’autre a été nourri par un 
esprit. L’esprit a également planté une graine et un 
arbre a commencé à pousser. Longtemps après, 
l’enfant est devenu adulte et l’arbre est devenu 
assez haut pour lui permettre d’escalader le puits. Il 
a ainsi pu retourner à son village au grand 
étonnement de sa famille. 
Durant son séjour au fond du gouffre, il a acquis 
beaucoup de pouvoirs et de connaissances. Il a ainsi 
pu apprendre à son village à confectionner les toits 
des maisons en palmes de cocotier alors que 
précédemment ils étaient fait simplement en feuilles 
de canne à sucre, beaucoup moins étanches. 
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Sarabo et le plateau Est 
 
 
Au nord-est de Luganville, entre la vallée de la 
Sarakata et l’océan, s’étend un plateau de 6 à 8 km 
de large pour une vingtaine de long. Il n’existe 
aucun écoulement de surface sur la zone. 
La grotte de Sarabo, ancien conduit fossile colonisé 
par une impressionnante colonie de chauves-souris 
est la seule cavité qui nous a été signalé dans la 
zone. 
Cinq trous bleus, émergences karstiques, se 
trouvent à quelques centaines de mètres de la côte 
entre Surunda et Matevulu. Ces trous bleus servent 
de magnifiques piscines naturelles. L’altitude de 
ces émergences est souvent au niveau de l’océan 
ou au maximum un ou deux mètres plus haut.  
Leur existence semble indiquer que le drainage se 
fait pas des écoulements bien délimités. 
Il existe probablement d’autres sources sur le flanc 
ouest du plateau, rejoignant la Sarakata (nous 
avons vainement essayé d’atteindre une de ces 
sources). 
 

Grotte Sarabo 
Dév. : 155 m ; dén. : 21 m 
15° S 23,821 ; 167° E 11,550 ; Z = 20 m 
 
La cavité est située à une vingtaine de kilomètres 
au nord de Luganville non loin de la route. Elle 
s’ouvre dans les premières pentes du plateau 
s’étalant à 100 m d’altitude. 
Elle est située sur le terrain appartenant à un 
Chinois, M. Ming qui délivre sans trop de 
problème l’autorisation d’accès.  
Il est possible d’approcher en 4x4 jusqu’à une 
cinquantaine de mètres de la cavité. 
 
Description 
 
Une petite doline d’effondrement présente une 
continuation vers le nord et vers le sud.  
 
* Vers le nord, une courte galerie d’une trentaine 
de mètres de long pour 4 à 6 m de large amène à 
une nouvelle doline d’effondrement 
malheureusement colmatée en direction du nord. 
* Vers le sud, une vaste et belle galerie au sol 
recouvert de guano descend en pente raide d’une 
quinzaine de mètres et aboutit dans une vaste salle 
au sol plat mais toujours avec un remplissage 
important de guano. Une multitude de chauves-
souris s’accrochent au plafond et décollent en cas 
de dérangement. 
La cavité se poursuit par une galerie plus étroite et 
plus basse qui descend jusqu’à -21 m. La 
progression est dantesque : des centaines de 
chauves-souris affolées tournent autour de nous et 

nous avançons en enfonçant jusqu’aux genoux dans 
le guano humide.   
 
Biologie 
 
La présence des milliers de chauves-souris et 
l’importante accumulation de guano détermine une 
vie intense.  
 
 

 

Grotte Sarabo 
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Trou Bleu de Batbakul 
15°S 27,681 ; 167°E 12,793  
 
Il ne s’agit pas à proprement parler d’un trou bleu 
mais d’une simple source. L’eau sort du sable avec 
un débit inférieur au l/s. Un chenal assez large 
mène à l’océan à 300 m et la marée remonte jusqu’à 
la source. L’eau est de ce fait saumâtre. 
 

Le trou Bleu de Surunda 
15°S 27,453 ; 167°E 12,902  
 
C’est une vasque de 15 m de diamètre avec une 
partie centrale de 6 m de diamètre accusant 2 à 3 m 
de fond. En fait la vasque a été creusée pour 
augmenter la profondeur de cette piscine naturelle. 
La vasque est visible de la piste (côté est). Le débit 
est de l’ordre de 20 l/s. 

 

Trou Bleu du CIRAD 
15°S 26,88 ; 167°E 12,45 
 
Il s’agit d’une magnifique vasque de près de 100 m 
de diamètre. L’eau sort du fond vers –15 m entre les 
cailloux. Le débit est de l’ordre de 50 l/s. La vasque 
doit être située à quelques mètres au-dessus de 
l’océan et à près d’un kilomètre de distance. 

Trou Bleu de Matevulu 
n°1 
15°S 23,475 ; 167°E 10,831   
 
Il s’agit d’une superbe vasque entourée de petites 
falaises. On devine le fond à 15 m de profondeur. 
Deux autres vasques un peu moins profonde (5 à 
8 m) se trouvent dans le lit de la rivière à quelques 
dizaines de mètres en aval de la vasque principale. 
Enfin, une autre sortie d’eau à une centaine de 
mètres de distance crée un petit affluent qui rejoint 
rapidement le cours principal. 
 

 
Trou Bleu de Matevulu 
N°2  
15°S 22,644 ; 167°E 10,464 
 
Superbe vasque, invitant à la baignade, de plus de 
50 m de diamètre dans un écrin de verdure. L’eau 
est d’un bleu profond. Le fond de la vasque est à 
-17 m. Le débit doit atteindre les 50 l/s. 
Ce trou bleu avait été envahi par les nénuphars mais 
a été nettoyé complètement il y a peu de temps. 

 

Trou bleu de Matevulu n°2 

Trou bleu de Surunda 

Trou bleu du Cirad 

Trou bleu de Matevulu N°1 
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La partie nord de l’île 
 
 
Il n’existe aucun écoulement de surface au nord de 
la rivière de Rotal et cette zone représente presque 
la moitié de la surface calcaire de l’île. La carte au 
1/100 000ème laissait entrevoir quelques 
écoulements temporaires se terminant par des 
pertes. En fait, il est difficile de retrouver ces 
écoulements temporaires sur le terrain et la seule 
perte que nous avons pu voir se trouvait dans une 
petite dépression argileuse. L’eau disparaissait sur 
une surface assez importante. 
Cette zone s’est globalement révélée décevante.  
Le gouffre Rotal et le gouffre Lavav sont des 
phénomènes karstiques intéressants mais la nature 
peu compacte du calcaire entraîne un colmatage 
rapide par éboulement. Mais il existe probablement 
d’autres puits de ce type et une bonne surprise n’est 
pas à exclure. 
Toutes les autres cavités de la zone sont situées 
dans les falaises plus ou moins au bord de l’océan 
et correspondent probablement, tout comme sur les 
îles de Malo, d’Aore et d’Araki, à des grottes 
creusées par la mer. Il existe probablement d’autres 
cavités de ce type. 
 

Gouffre de Rotal 
Dév. : 86 m ; dén. : 18 m 
 
X = 15° 15,168 ; Y = 167° 03,508 ; Z = 250 m 
 
Le gouffre s’ouvre en pleine forêt par un puits de 
13 m caché dans les broussailles.  
Bien que assez proche de Sara (3 km), on y accède 
par la piste qui dessert la station de recherche 
forestière. La cavité est à une centaine de mètres de 
la piste et est impossible à trouver sans guide ou 
sans GPS. 
Le puits perce le plafond d’une galerie. Vers le 
sud-ouest elle est colmatée par un éboulis au bout 
de 17 m. Vers le nord-est, il faut progresser à 
quatre pattes pour arriver, 25 m plus loin, dans une 
petite salle de 5 m de diamètre avec une superbe 
coupole à 6 m de haut. La coupole sert de dortoir à 
une importante colonie de Rhinolophes. Quelques 
mètres plus loin, une deuxième petite salle, 
également occupée par les chauves-souris marque 
la fin de la cavité. 
Le gouffre et la galerie sont creusés dans un 
calcaire peu consolidé ce qui explique les 
éboulements aux deux extrémités. 
 
D’après le chasseur de Sara, quatre chiens sont 
tombés dans le gouffre en mars 2005 au cours 
d’une partie de chasse au cochon sauvage. Nous 
avons effectivement retrouvé deux squelettes 
éparpillés de chiens. 
D’après nos guides, il existe d’autres gouffres de ce 

type dans la forêt environnante. Mais les habitants 
ne s’en approchent pas et ne connaissent pas les 
positions exactes.  
 
Biologie 
Importante colonie de Rhinolophes, collemboles, 
coléoptère (au moins 4 espèces).  
La faune semble très différentes de celle des autres 
cavités. 
 
 

 

Squelette de chien dans le gouffre Rotal 
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Gouffre Lavav 
Dév. : 60 m, dén. : 31 m 
 
X = 15° 05,895 ; Y = 166° 59,755 ; z = 220 m 
 
L’accès à cette cavité se fait à partir de la piste 
allant de Port Olry à Big Bay. Après le village 
de Sara, prendre sur la droite une piste qui se dirige 
plein nord. Au point x = 15° 05,64 ; y = 167° 02,19, 
prendre sur la gauche une piste qui se dirige plein 
ouest. Quelques kilomètres plus loin, à une fourche, 
prendre sur la gauche. La piste est de moins en 
moins bien tracée. Nous avons arrêté la voiture dans 
une petite clairière. Le gouffre s’ouvre à une 
vingtaine de mètres sur la gauche de la piste, non 
loin de cette clairière. 
 
Description 
Il s’agit d’un beau puits d’effondrement en cloche 
de 15 m de diamètre. Une descente verticale de 
18 m (spit de fractionnement à -6 m) amène presque 
au sommet d’un grand cône d’éboulis. La base de 
l’éboulis se situe entre –20 et –28 m et présente un 
diamètre de l’ordre de 30 m. Il est possible de 
s’enfiler en deux endroits entre les blocs et la paroi 
pour gagner 3 où 4 m mais tout est colmaté et le 
point bas se situe à -31 m par rapport à la lèvre du 
puits. 
 
Biologie 
A part quelques rares recoins, l’ensemble du puits 
est éclairé par la lumière du jour. L’éboulis ne 
présente cependant aucune trace de végétation. Les 
parois sont colonisées par de très nombreuses 
chauves-souris. 
 
Légende 
La légende indique que le gouffre communique 
avec l’océan. Lorsqu’une femme habitant sur le 
plateau descend à l’océan (Big Bay), elle jette une 
fleur colorée dans le gouffre. Si elle voit la fleur 
surgir dans l’océan, il faut qu’elle rentre rapidement 
chez elle : un de ses enfants la réclame, est malade 
ou en danger. 
 
Exploration 
Le gouffre nous est signalé par Suvat le mardi 2 
août. D’après lui, personne n’y est descendu. 
Nous y retournons avec Suvat et Rufino jeudi  4 
août 2005.  
D’autres guides nous ramènent à cette cavité le 17 
août à partir de port Olry.  
 

Perte  
15°S 11,81 ; 166°E 58,01 ; Z = 125 m 
 
Une belle rivière (débit 50 l/s) se perd dans une 
vaste dépression au fond argileux. La perte semble 
diffuse sur une surface assez importante. 

 

Grotte Lori 
Village : Kole ; Chef du village : Kelepser 
Dév. : 136 m ; dén. : 12 m 
 
15°S 12,664 ; 167° 10,226 ; Z = 40 m 
 
La cavité s’ouvre dans une petite falaise non loin de 
l’océan. Un porche donne accès à une ensemble de 
trois galeries qui développent 136 m. La branche du 
milieu permet de ressortir par un petit puits 
d’effondrement sur le plateau. 
La dimension du porche et plusieurs lucarnes en 
plafond permettent d’éclairer une bonne partie de la 
cavité. 
Cette grotte est régulièrement visitée par des 
touristes. Présence de chauves-souris. 
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Grotte Luri 
Dév. : 60 m 
 
15°S 08,91 ; 167°E 09,01 ; Z = 40 m 
La grotte est située non loin du petit village de 
Lathi dans une falaise à une quarantaine de mètres 
au-dessus de l’océan. 
 
Description 
 
Après une belle salle d’entrée, légèrement 
concrétionnée, la cavité se poursuit par un couloir 
de dimension plus modeste et très rapidement 
colmaté. Le développement n’est que de 60 m. 
 
Biologie 
 
Il n’y a pas de chauves-souris dans la cavité donc 
très peu de guano. Notons cependant la présence 
d’un martinet lors de notre visite. La cavité est 
sèche et le sol est très pauvre.  
 

 
 

Grotte Luri II 
Dév. : 25 m 
 
15°S 09,058 ; 167°E 09,033 ; Z = 35 m 
La grotte est située non loin du petit village de 
Lathi dans une falaise à une quarantaine de mètres 
au-dessus de l’océan, à environ 200 m à l’est de la 
grotte de Luri. 
 
Description 
 
Il s’agit d’une minuscule cavité. Deux couloirs de 
15 m traversent un banc corallien. Le seul intérêt de 
la cavité est d’abriter quelques nids de martinets.  
 
A part un tas de guano, surtout riche en fourmis, le 
sol est sec et encombré de branchages provenant de 
l’extérieur. La plus grande partie de la cavité reste 
plus ou moins éclairée par la lumière extérieure.  
 
 

 

Grotte Luvuthyet 
Village de Loran 
Dév. : 27 m 
 
15°S 04,879 ; 166° 59,210 ; Z = 20 m 
 
La cavité se situe sur la bordure ouest de la pointe 
du Cap Queros. On y accède à partir du plateau ° en 
descendant (parcours facile) dans les pentes 
surplombant l’océan. La grotte s’ouvre à la base 
d’une petite falaise, à une vingtaine de mètres au-
dessus de l’océan. 
 
Il s’agit d’une très petite cavité développant 
péniblement 27 m en comptant tous les diverticules. 
Présence d’une colonie de chauves-souris. 
 
 
 
 

Grotte Luri 
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Grotte Devathar 
Dév. : 66 m 
 
15° 02,091 ; 167° 03,894  
 
Au nord de Port Olry, non loin et sur le versant 
nord de la rivière. 
Une petite ouverture donne accès à une modeste 
galerie sur fissure. Vers le nord, la galerie se pince 
au bout de 30 m. Vers le sud, il faut s’enfiler dans 
un passage étroit descendant avant de retrouver une 
galerie plus spacieuse qui s’arrête brutalement au 
bout de 34 m. 
 

 

Grotte Yekavon 
Dév. : 33 m 
 
X = 15° 01,737 ; Y = 167° 04,336 ; Z = 60 m 
 
Située dans une falaise au nord de Port Olry. 
Il s’agit d’une vaste galerie de 7 m de large pour 6 à 
7 m de haut et  33 m de long s’arrêtant brutalement. 
 
 
 
 

 

 
Grotte Liclicladan 
Dév. : 15 m 
 
15° 01,566 ; 167° 04,498 ; Z = 40 m 
 
C’est en fait un grand abri sous roche de 15 m de 
profond, encombré de blocs et de concrétions 
massives. La cavité reste légèrement éclairée 
jusqu’à son extrémité.  
 

 

 

 

Grotte Yekavon 
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Grotte Yeth Veun 
Dév. : 19 m 
 
15°S 06,450 ; 167° 04,778 ; Z = 100 m 
 
Cette cavité, ainsi que les suivantes, est située au 
sud de Port Olry. Ce n’est qu’une vaste galerie de 
19 m de long. Le sentier démarre dans un jardin au 
point X = 15° 06,386 ; Y = 167° 04,778 et passe par 
les points X = 15° 06,416 ; Y = 167° 04,864  et X = 
15° 06,435 ; Y = 167° 04,793  
L’accès à la grotte nécessite une petite escalade… 
et nous avons utilisé une liane pour redescendre. 
 

 

Grotte Lemeoc I et II 
Dév. : 20 m et 28 m 
 
X = 15° 04,206 ; Y = 167° 03,932(entrée basse) 
 
Au sud de Port Olry. Il s’agit de fait de deux cavités 
situées à deux niveaux différents dans la falaise. La 
galerie inférieure mesure 20 m de long et la galerie 
supérieure 28 m.  
 

 

Grotte Lemeoc III 
Dév. : 23 m 
 
15° 04,156 ; 167° 03,973 ; Z = 50 m 
(point GPS à environ 25 m à l’est de l’entrée). 
 
Située à une centaine de mètres au nord des grottes 
de Lemeoc I et II, sur la même propriété, ce qui 
explique la similitude du nom. Comme les 
précédentes c’est une simple galerie de belle section 
mais seulement 23 m de long. La cavité abrite une 
spectaculaire colonie de chauves-souris. 
 

 
 

Trou bleu  Vatvateur 
(Lututh Vatvateur) 
 
X = 15°S 01,848 ; Y = 167° 03,504 ; Z = 0 m 
 
Cette résurgence est située au nord de Port Olry. Le 
site est accessible en voiture. 
 

Trou Bleu Vatvatel 
(Lututh Vatvatel) 
 
X = 15°S 02,073 ; Y = 167° 03,534 ; Z = 0 m 
X = 15° 02,099 ; Y = 167° 03,552 ; Z = 0 m 
 
Les deux résurgences sont situées à une trentaine de 
mètres l’une de l’autre. Une maison est construite 
dans la prairie entre ces deux résurgences et le lieu 
était, il y a quelques années,  un lieu de baignade et 
de détente, actuellement non entretenu. 
 
On nous a signalé une autre résurgence plus au sud 
de Port Olry, située presque en face de l’île 
Eléphant, du côté « mer » de la route. Nous ne 
l’avons pas vue. 
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     CHAPITRE IV 
Par Josiane Lips 

 

Biologie 
 

Autabelchiki (Black Wharf)  Aore, Sanma  
25/07/2005 
Visite de la première salle. Les salles arrière n'ont pas été visitées pour 
ne pas déranger les chauves-souris, extrêmement nombreuses. Tout le 
centre de la salle (une centaine de m2) est occupé par du guano sec et 
fin. Nous n'y avons pas circulé de peur de nous y enfoncer. Récolte bio 
très sommaire. Grotte sèche (quelques rares gouttes d'eau tombent du 
plafond). 
n°1620   7 Acariens ; Sur cadavre de chauve-souris. Idem 1622. 
n° 1609  15 Acariens ; Dans le guano (à vue + berlèse) ; Au moins 

trois espèces, environ 0.1 mm. Idem 1622. 
n° 1622  3 Acariens (photo) ; Idem 1609 et 1620. 
n° 1621  1 Araignée ;  Sur cadavre de chauve-souris. Blanche, 

avec yeux, environ 5 mm. 
n°1614 1 Blatte Très très nombreuses sur le sol et les parois, 

adultes et jeunes. Certaines sont albinos (voir 
photo). 

n°1617 1 Chauve-souris (cadavre) ; Très très nombreuses. 
n°1605 1 Coléoptère (photo) Idem 1599. 
n°1599 14 Coléoptères Très nombreux dans le guano. Brun/noir, 

ventre rougâtre, 1 cm. Idem 1605.  
n°1624 20 Coléoptères Dans le guano (berlèse). Nombreux dans 

le berlèse (guano du milieu de la salle), a priori 
aucun dans le guano du bord de la salle. Brun 
clair, environ 1 mm. Idem 1623. 

n°1623 2 Coléoptères (photo) Idem 1624. 
n°1612 15 Collemboles Dans le guano et sur le cadavre de 

chauve-souris. Poduromorphes. Environ 0.2 mm. 
Gris. Idem 1618. 

n°1619 20 Collemboles Sur cadavre de chauve-souris. Idem 1618. 
n°1618 3 Collemboles (photo) Idem 1612. 
n°1604 1 Diplopode. 
n°1606 Diplopodes ; En "nid" proche de l'entrée. Environ 1 cm de 

long. Photographiés mais non récoltés. 
n°1601 10 Diptères ; Très nombreux dans l'air. La récolte a été 

effectuée dans le guano.  
n°1600 1 Fourmi (photo) Dans le guano. Brun très clair, environ 

1 mm. 
n°1602 5 Fourmis idem 1600 
n°1598 guano En très grande quantité. Très fin, sec, grouillant 

de vie. 
n°1610 1 Hyménoptère Idem 1646. Noir. Pattes postérieures très 

développées. 
n°1616 1 larve ? Oligochète ? 
n°1608  1 larve de coléoptère ; Idem 1611. 
n°1607 2 larves de coléoptère ; Idem 1603 
n°1625 20 larves de coléoptères ; Dans le guano (berlèse).Toutes 

sorties de leurs cocons. 
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n°1603 8 larves de coléoptères ; Très 
nombreuses dans le guano. 
Dans des cocons, translucides, 
ovales et plats. Idem 1607. 

n°1611 20 larves de coléoptères Très 
nombreuses dans le guano. 
Dans un "cocon" cylindrique, 
arrondi aux extrémités, 
recouvert de fin cailloux. Idem 
1608. 

n°1615 1 Staphylin ; 3 mm. 
n°1613 1 Trichoptère 

 
Extérieur  Luganville, Santo 
28/07/2005 
Sur un panneau près de la fête. 
n°1627 1 Araignée (photo) ; Très allongée. 

Pattes en machoires. 

  
Rivière Wambu Luganville, Santo 
28/07/2005 
Filet fixé derrière le kayak. 
n°1626 filet Acariens, copépodes, larves… 
 
Grotte Luri Lathi, Santo 
29/07/2005 
Porche très pauvre en faune. Quelques martinets 
(très peu de guano). Grotte sèche (quelques gouttes 
d'eau). Sol en très vieux guano très compact, 
légèrement humide. Pas de blattes, ni de sauterelles. 

n°1631 1 Araignée 
n°1632 1 Araignée + oeufs 
n°1633 4 Araignées 
n°1637 2 Collemboles 
n°1634 1 Diploure 
n°1635 7 Fourmis ; Sur guano 
n°1639 guano ;  rare. 
n°1638 7 larves de coléoptères 
n°1629 1 os 
n°1636 1 Schizomide 
n°1630 2 Tricoptères ; Sur guano. 0.5 cm. 

  
Extérieur   Luganville, Santo 
29/07/2005 
Dans la maison. 
n°1628 1 Araignée (photo)  
 

 
Grotte Luri 2  Lathi, Santo 
29/07/2005 
Traversée d'une quinzaine de mètres, abritant 
quelques martinets (nids avec petits). Aucun 
prélèvement direct n'a été effectué. Seul un berlèse 
de guano a été effectué. De nombreuses fourmis 
(non récoltées) se trouvaient sur le guano. 
n°1642 2 Acariens 
 Idem 1644. 
n°1644 2 Acariens (photo) 
n°1640 5 coléoptères 
n°1643 8 larves 
n°1645 2 larves 
n°1641 3 larves de coléoptères 
 
 

Grotte Autabelchiki (Blattes) 

Grotte Autabelchiki (Myriapodes) 

Araignée (flacon 1627) 

Coléoptère (flacon 1605) 
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Extérieur  Luganville, Santo 
31/07/2005 
 
Près de la maison 
n°1646 1 Hymenoptère ; (photo) Idem 1610 
N°2059 1 Coléoptère ; Scarabée Rhinoceros 

femelle 

 
Grotte Amarur Nambel, Santo 
01/08/2005 
 
Grotte parcourue par un ruisseau (quelques 
litres/seconde lors de notre visite mais niveau 
variable en fonction des pluies). Beaucoup de 
chauves-souris et de martinets (avec nids, oeufs et 
petits) tout au long de la grotte. 
n°1651 1 Acarien (photo) 
n°1650 20+ Acariens 
n°1664 1 Amblypyge (photo) 
n°1647 6 Amblypyges ; Fréquents tout au long 

de la cavité (corps 1,5 cm pour 
les plus grands). 

n°1662 1 Araignée (photo) 
n°1657 11 Araignées 
n°1649 3 Araignées + œufs. 
n°1663 1 Blatte (photo) 
n°1660 1 Coléoptère 
n°1668 1 Coléoptère 
n°1665 20+ Collemboles ; Très nombreux dans 

le guano. 
n°1670 4 Collemboles (photo) 
n°1658 1 Décapode ; Fréquents dans certaines 

portions de la rivière. 
n°1655 6 Dermaptères ; Nombreux dans certains 

tas de guano. 
n°1669 1 Diplopode (photo) 
n°1652 20+ Diplopodes 
n°1667 1 Diploure 
n°1672 4 Diptères 
n°1659 1 Fourmi (photo) 
n°1654 20+ Fourmis ; Nombreuses dans le 

guano. 
n°1653 10 Gastéropodes 
n°1661 1 Grillon (photo) 
n°1648 4 Grillons ; Fréquents près des entrées. 
n°1675 guano ; Après berlése (donc sec). 

n°1671 2 Homoptères 
n°1676 1 larve diptère (photo) 
n°1673 4 larves 
n°1656 20+ Oligochètes ; Très très nombreux 

dans certains tas de guano. 
n°1674 1 Schizomide 
n°1666 1 Trichoptère 
 
Extérieur  Luganville, Santo 
 
04/08/2005 
Près de la maison. 
n°1677 1 Diptère ; (photo) ; Idem 1798. Tête 

orange, ailes noires. 
  

Gouffre Lavav Loran, Santo 
04/08/2005 
 
Puits de 20 m de profondeur et 15 m de diamètre. 
Totalement colmaté au fond. Très nombreuses 
chauves-souris sur les parois (donc amas de guano 
tout autour du fond). Tout a été récolté "au jour". 
n°1678 20+ Acariens ; Très nombreux sur le 

guano.+ 2 larves mises par 
erreur. 

n°1679 4 Acariens (photo) 
n°1682 1 Araignée ; Sur paroi. 
n°1684 guano ; Gros amas de guano, humide et 

très compact pour l'ancien. 
n°1681 7 larves Sur le guano. 
n° 1680 3 Pseudoscorpions ;Sur le guano. 
n°1683 1 Sauterelle ? Grillon ? 
 

 
Grotte Raïa Aore, Sanma 
05/08/2005 
Simple porche abritant des chauves-souris. 
Beaucoup de guano ancien et sec, presque 
transformé en terre. Quelques amas de guano frais. 
Seul un berlése de guano a été effectué. 
n°1687 1 Acarien 
n°1688 8 larves 

Fourmi (flacon 1659) 

Amblypyge (flacon 1664) 
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n°1689 2 Fourmis 
n°1691 4 Collemboles ; (photo),  Idem 1690 
n°1690 20+ Collemboles ; Idem 1691 

Poduromorphes, gris. 
 
Sous une bouse de vache, devant le porche 
n°1692 8 Isopodes terrestres. Idem 1694 
n°1693 5 Collemboles 
n°1694 1 Isopode, (photo) Idem 1692. 
n°1695 2 Araignées 

 
Grotte Sanuaraw  Aore, Sanma 
05/08/2005 
Simple porche abritant des martinets et beaucoup de 
guano (plusieurs mètres cubes). Un  prélèvement de 
guano a été effectué. Il a été ensuite étudié sous 
loupe binoculaire. Seules des larves ont été 
trouvées. Apparemment il ne contient pas d'autres 
animaux. 
n°1686 guano (martinets) 
n°1685 20+ larves ; Très nombreuses. 
 

 
Grotte Sarabo Luganville, Santo 
06/08/2005 
Petite traversée + très grande salle remplie de 
chauves-souris et de guano. Celui-ci sédimente sur 
plusieurs mètres. L'ensemble est assez humide avec 
des flaques d'eau (de purin ?) grouillantes de larves. 
On y glisse et s'y enfonce à souhait ! 
n°1725 1 Acarien ; Berlèse du guano de la 

grande salle. 
n°1711 7 Acariens ; Peu nombreux. 
n°1699 2 Amblypyges ; Relativement rares. 
n°1696 1 Araignée ; Sur toile. 
n°1698 2 Araignées ; Sur toile. 
n°1697 2 Araignées ; Sur toile. 
n°1713 3 Araignées 
n°1724 2 Blattes  ; Dans le guano. 
n°1704 1 Chilopode 
n°1722 1 Coléoptère ; Idem 1721. 
n°1726 1 Coléoptère ; Berlèse du guano de la 

grande salle. 
n°1719 1 Coléoptère (photo). Idem 1718. 
n°1721 6 Coléoptères ; Dans le guano. Idem 

1722. 
n°1718 2 Coléoptères ; Idem 1719. Minuscules. 
n°1712 9 Collemboles ; Dont 1 Symphipléone. 
n°1705 20+ Dermaptères ; Très nombreux dans 

le guano. 
n°1703 9 Diplopodes 
n°1709 4 Diploures ; Dans le guano. 
n°1715 10 Diptères ; Très nombreux. 
n°1717 7 Fourmis 
n°1714 9 Gastéropodes 
n°1708 15 Grillons ; Nombreux. 
n°1702 guano ; Assez ancien (traversée), sec. 
n°1720 8 larves 
n°1701 20+ larves aquatiques. Film. 
n°1700 20+ larves aquatiques ; Sur les flaques 

d'eau, très très nombreuses. 
n°1707 15 larves de coléoptères 
n°1710 11 Oligochètes 
n°1716 1 Pseudoscorpion 
n°1723 1 Staphylin ; Dans le guano. 
n°1706 4 Tricoptères 
 
 

 
Grande doline de Patunar      Funafus, Santo 
07/08/2005 
Très grande doline traversée par une rivière. Siphon  
en amont, siphon en aval après 50 m sous terre.  
Dans la vasque amont  
n°1737 6 Décapodes 
n°1738 1 Crabe 
Dans la grotte. 

Grotte Amarur 

Blatte (flacon 1663) 

Diptère (flacon 1677) 
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n°1745 1 Acarien 
n°1741 1 Collembole 
n°1742 20+ Diplopodes 
n°1740 1 Diptère 
n°1739 5 Gastéropodes 
n°1743 3 Isopodes terrestres 
n°1744 1 larve 
A l’extérieur, sous l’écorce d’un arbre 
n°1727 8 Pseudoscorpions ; Idem 1728. 
n°1728 1 Pseudoscorpion ; (photo) Idem 1727. 
n°1729 1 Psocoptère ? 
Sous le porche (sur mousse et lichen) 
n°1730 2 Fourmis 
n°1731 1 Oligochète 
n°1732 2 Diptères 
n°1733 7 Collemboles 
n°1734 1 Araignée 
n°1735 8 Acariens 
n°1736 2 Coléoptères  
 

 
Grotte Millenium Nambel, Santo 
08/08/2005 
Traversée de 300 m, parcourue par une rivière 
(centaine de litres par seconde). Martinets (donc 
guano en amas sur des pierres). 
n° 1753 1 Acarien ; Boursoufflé. 
n°1750 15 Acariens ; Parasites des blattes ? 
n°1756 20+ Acariens 
n°1755 1 Amblypyge ; Rares. 
n°1748 1 Araignée ; Nombreuses sur les parois 

(sur toiles). 
n°1760 1 Araignée ; Idem 1761. 
n°1761 1 Araignée ; (photo). Idem 1760. 
n°1746 3 Araignées ; Sur les pierres dépassant 

de l'eau. Grosses. 
n°1749 5 Blattes  ; Dans le guano. 
n°1752 3 Dermaptères ; Nombreux dans le 

guano. 
n°1768 2 Diplopodes 
n°1754 1 Diptère (photo) ; A l'extérieur de la 

grotte. Très grandes pattes. 
n°1764 20+ Diptères ; Très nombreux sur le 

guano. 
n°1767 6 Fourmis ; Sur le guano. 
n°1757 2 larves 
n°1762 20+ larves ; aquatiques. Dans une flaque 

de "purin". Idem 1763. 
n°1763 2 larves aquatiques (photo). Idem 1762. 
n°1751 7 larves de coléoptères 
n°1758 3 Oligochètes 
n°1759 1 Sauterelle 
n°1747 4 Sauterelles ; Nombreuses sur les 

parois. C'est la première cavité 
où elles sont repérées. Présence 
de quelques rares grillons. 

n°1766 1 Staphylin 
n°1765 3 Tricoptères ; Sur le guano. 
 

 
Grotte Riorua Funafus, Santo  
10/08/2005 
Dans la galerie basse. 
Galerie habitée par quelques chauves-souris et de 
nombreux martinets (nids jusqu'au fond de la 
galerie). La galerie est parfois parcourue par un 
cours d'eau. Sédiments d'argile sur les côtés par 
endoit. Concrétionnement (calcite au sol par 
endroits). 
n°1772 20+ Acariens ; Sur guano. 
n°1791 1 Amblypyge ; Rares. 
n°1781 1 Araignée + oeufs 
n°1777 1 Araignée + oeufs 
n°1785 1 Araignée + oeufs 
n°1779 1 Araignée + oeufs 
n°1784 1 Araignée + oeufs 
n°1788 20 Araignées 

Grotte Riorua 

Coléoptère (flacon 1722) 

Pseudoscorpion (flacon 1728) 
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n°1776 9 Araignées ; Très nombreuses. 
n°1774 20+ Collemboles ; Dans guano de 

Martinets. Idem 1792. 
n°1795 20+ Collemboles ; Alcool à 96%. Poils 

dressés. Idem 1792. 
n°1792 6 Collemboles ; (photo). Idem 1774 et 

1795. 
n°1769 1 Crabe ; Pas très loin de l'entrée. 
n°1786 5 Diplopodes 
n°1780 1 Diploure ; (photo). Idem 1778. 
n°1778 1 Diploure ; Salle sur le côté. Idem 

1780. 
  
n°1782 5 Diptères ; Nombreux sur le guano. 
n°1796 2 Gastéropodes ; Dans guano. 
n°1783 9 Grillons ; Fréquents jusqu'au fond de 

la galerie. 
n°1793 3 Isopodes terrestres 
n°1775 guano (martinets) 
n°1790 10 larves 
n°1770 20+ larves ; Sur un décapode mort 

trouvé assez loin du siphon 
terminal. Idem 1771. 

n°1771 4 larves (photo). Idem 1770. 
n°1787 1 Oligochète 
n°1773 20+ larves de coléoptères ; Sur guano. 
n°1794 20+ Oligochètes ; Dans alcool à 96%. 
n°1789 20+ Oligochètes ; Très nombreux dans 

le guano. 
Dans la traversée, tout le long à la lumière du jour. 
Beaucoup de bois laissé par le ruisseau temporaire. 
Peu d’animaux (recherche très rapide). 
n°1799 1 Diptère ? 
n°1800 3 Oligochètes 
n°1801 1 Araignée 
n°1802 2 Coléoptères 
Dans la galerie aval, très courte, terminée par un 
siphon. Chauves-souris et Martinets. 
n°1803 guano 
n°1804 20+ larves 
n°1805 20+ Acariens 
n°1806 1 Araignée + oeufs 
n°1807 10 Araignées 
n°1808 1 Amblypyge ; Rares. 
n°1809 16 Dermaptères 
n°1810 4 Fourmis 
n°1811 2 Araignées ; (photo). Idem 1807. Mâle 

et femelle. 
n°1812 10 Collemboles 

n°1813 9 Diptères 
n°1814 1 Diptère ; parasité par des acariens 
n°1815 1 Tricoptère 
n°1817 1 larve (photo) 
 

 
Extérieur Luganville Santo 
11/08/2005 
Près de la maison. 
n°1798 1 Diptère ; Idem 1677. 
n°1845 3 Hétéroptères ; Idem 1797. Récoltés à 

l'école par Julien. 
n°1797 3 Hétéroptères (photo) 
 
Grotte Fapon Boutmas, Santo 
12/08/2005 
Perte dans une grande dolline, avec rivière. Seule la 
partie amont (traversée de 500 m de long) a fait 
l'objet de prélèvements. Belle galerie très 
concrétionnée. Quelques banquettes d'argile. De 
nombreux martinets nichent tout au long. 
n°1823 20+ Acariens ; La plupart (minuscules) 

proviennent d'un berlése de 
guano. 

n°1818 7 Amblypyges ; Fréquentes tout au long. 
n°1831 3 Araignées ; Sur toile circulaire, 

fermant pratiquement les 
entrées de la cavité. Idem 1832. 

n°1832 1 Araignée ; (photo). Idem 1831. 
n°1837 2 Araignées 
n°1835 4 Blattes 
n°1839 2 Coléoptères 
n°1824 1 Collembole ; (photo). Idem 1820. 
n°1830 20+ Collemboles 
n°1820 9 Collemboles ; Sur eau. 

Poduromorphes, symphipléone 
et entomobryomorphes. 

n°1844 1 Dermaptère ; Le seul aperçu. 
n°1819 11 Diplopodes ;  Dont 2 polyzomides ? 
n°1836 7 Diptères 
n°1840 20+ Fourmis ; Nid dans du guano. 
n°1843 4 Fourmis ;  (photo). Idem 1840. 
n°1828 7 Gastéropodes ; Dans eau. 
n°1826 10 Gastéropodes ; Sur guano. 
n°1816 7 Gastéropodes ; Nombreux dans l'eau. 
n°1833 6 Grillons ; Jeunes. Quelques adultes ont 

été aperçus. larve diptère (flacon 1676) 

Diptère (flacon 1754) 



Reconnaissance spéléologique au Vanuatu (22 juillet – 30 août 2005) 
__________________________________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________________ 
- 66 - 

n°1834 11 Hétéroptères 
n°1827 4 Isopodes terrestres 
n°1829 1 larve ; Dans eau. Plécoptère ? 
n°1841 3 larves 
n°1821 1 Oligochète 
n°1842 6 Oeufs de fourmis ? 
n°1838 20 Oligochètes 
n°1825 os ; martinet ? chauve-souris ? 
n°1822 1 Pseudoscorpion 
 
A l’extérieur 
n°1846 1 Coléoptère ; Sur des herbes. Scarabée 

Rhinoceros mâle. 

 
Grotte de Tarlensingo Malo, Sanma 
14/08/2005 
Simple porche, abritant chauves-souris et martinets. 
n°1853 3 Acariens 
n°1852 3 Araignées 
n°1850 1 Blatte + œufs ; En train de "pondre". 
n°1851 3 Blattes 
n°1849 20 Coléoptères 
n°1847 4 Fourmis 
n°1854 1 larve 
n°1848 20+ larves de coléoptères 
  
Grotte Walalaoura 
14/08/2005 
Simple porche. Une grande partie est recouverte de 
lichen vert, parfois sur 1 ou 2 cm. 
n°1860 20+ Acariens 
n°1863 4 Araignées 
n°1858 8 Diptères ; Nombreux à voler au dessus 

du guano. Pris en vol. Idem 
1859. 

n°1859 2 Diptères ; (photo). Idem 1858. 
n°1862 20+ larves 
n°1856 lichen ; Dans alcool. 
n°1861 20+ œufs ; Diptères ou tricoptères. 
n°1855 1 Pseudoscorpion ; Dans lichen. 
n°1857 6 Tricoptères ; Nombreux à voler au 

dessus du guano. Pris en vol. 
 
Gouffre Tarius Funafus, Santo  
15/08/2005 
Traversée avec rivière (perte). Martinets, quelques 
chauves-souris. Récolte limitée (topo). 

n°1878 1 Poux 
n°1874 20 Acariens 
n°1865 5 Amblypyges 
n°1866 3 Araignées 
n°1872 2 Blattes 
n°1873 20+ Collemboles 
n°1864 1 Décapode ; Dans la rivière aval. 
n°1867 20+ Diplopodes 
n°1877 10 Diptères 
n°1871 20+ Fourmis ; Certaines ailées. Oeufs 

d'araignée mis par erreur.  
n°1868 11 Gastéropodes 
n°1870 20 Grillons. Très peu d'adultes aperçus. 
n°1875 2 Hétéroptères 
n°1869 1 Hirudiné ? Sur paroi. 
n°1876 6 Oligochètes 
 
Extérieur  Boutmas, Santo  
16/08/2005 
Dans la forêt au dessus du puits Sans Nom. 
n°1913 1 Scorpion 
  
Gouffre Mba   Boutmas, Santo 
16/08/2005 
Beau puits vertical de 35 m (un lézard et une 
grenouille en bas) qui donne dans une galerie de 
150 m environ. Terre, argile, guano. Pas d'eau. 
Chauves-souris (Rhinolophes ?) et martinets. 
Milliers de diplopodes. Beaucoup de squelettes 
(chauves-souris ? Martinets ?). 
n°1902 6 Acariens 
n°1904 3 Amblypyges 
n°1905 2 Araignées 
n°1892 1 cadavre de martinet 
n°1909 2 Coléoptères  
n°1900 20+ Collemboles 
n°1898 20+ Diplopodes ; Très nombreux sur le 

guano. 
n°1899 9 Diptères 
n°1906 20+ Fourmis 
n°1897 20+ Gastéropodes ; Très nombreux sur 

le guano. 
n°1901 5 Grillons 
n°1895 1 Hirudiné ; Au bas du puits. 
n°1911 20+ Isopodes terrestres 
n°1910 1 larve 
n°1907 3 oeufs ? 

Araignée (flacon 1761) 

Larves aquatiques  (flacon 1763) 
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n°1903 3 Oligochètes 
n°1912 os 
n°1894 os 
n°1893 1 os ; oiseau ? 
n°1896 os 
n°1891 os 
n°1890 os 
n°1908 5 Tricoptères 

 
Grotte Dhevathar Port Olry, Santo 
17/08/2005 
Simple galerie de 60 m. 
n°2045 1 Amblypyge 
n°2043 7 Araignées 
n°2044 3 Crabes ; D'autres, plus gros. D'après 

les autochtones, "terriers" de 
crabes de cocotier. 

n°2047 1 Hymenoptère 
n°2046 2 Sauterelles 
 
Grotte Luvuth Yet  Port Olry, Santo 
17/08/2005 
Petite galerie de 15 m abritant des chauves-souris. 
n°2042 1 Acarien ; Dans le flacon 2041. 
n°2048 2 Amblypyges 
n°2036 4 Araignées 
n°2041 10 Collemboles ; Dont un 

symphypléone. 
n°2039 3 Diploures 
n°2038 4 Diptères 
n°2037 2 Fourmis 
n°2040 3 Sauterelles 
 
Grotte Lemeoc 3 Port Olry, Santo 
18/08/2005 
Simple porche rempli de chauves-souris et de 
guano (relativement sec), grouillant de vie. Un 
simple prélèvement en vue d'un berlèse a été 
effectué. Mais le berlèse n'a pu être effectué que le 
lendemain soir et les animaux étaient pratiquement 
tous morts. Le tri s'est donc effectué directement 
sur le guano sous la loupe. 
n°1882 20 Acariens 

n°1884 1 cocon ? oeuf ? 
n°1886 1 Coléoptère 
n°1879 2 Collemboles 
n°1881 20 Dermaptères 
n°1888 1 Diplopode 
n°1887 2 Diptères 
n°1883 guano 
n°1880 20 larves 
n°1885 6 Pseudoscorpions 
  
Grotte Yekavon      Port Olry, Santo 
18/08/2005 
Simple galerie de 30 m. Chauves-souris. 
n°1920 6 Araignées 
n°1923 12 Coléoptères 
n°1916 20+ Collemboles 
n°1924 3 Diptères 
n°1921 5 Fourmis 
n°1915 12 Grillons 
n°1925 guano 
n°1917 20 larves 
n°1926 20+ larves ; Dans "purin". 
n°1914 lichen 
n°1918 20+ Oligochètes 
n°1922 1 Schizomide 
n°1919 1 Tricoptère   
 
Grotte Yeth Veun 
18/08/2005 
Simple galerie de 20 m. Martinets, chauves-souris. 
n°2049 20+ Acariens 
n°2050 4 Collemboles 
n°2051 2 larves 
 
Grotte chez Russel         Fanafo, Santo 
19/08/2005 
Simple traversée de 20 m. 
n°2053 20+ Acariens ; Certains, minuscules, à 

points noirs. 
n°2056 2 Araignées 
n°2052 3 Collemboles 
n°2054 1 Fourmi 
n°2057 1 Gastéropode 
n°2055 4 larves 
 
 

Grotte Yet Veun 

Larves (flacon 1771) 
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Grotte Amarirua Malo, Sanma  
20/08/2005 
Simple fissure proche de la mer. Pénombre. 
n°1949 1 Amphipode 
n°1943 3 Araignées ; Le flacon contient 

également 1940 (la plus 
grosse). 

n°1947 1 Collembole 
n°1945 5 Diplopodes 
n°1944 13 Fourmis ;  Certaines sont ailées. 
n°1950 1 Grillon 
n°1946 1 Hétéroptère 
n°1951 1 Isopode terrestre 
n°1948 6 Oligochètes 
  
Grotte Lao     Malo, Sanma 
20/08/2005 
Simple fissure proche de la mer. 
n°1889 5 Sauterellles 

 
Gouffre Nafava  Malo, Sanma 
20/08/2005 
Simple excavation avec de l'eau douce au fond, à 
quelques mètres de la mer. Martinets. Pénombre. 
Poissons et décapodes dans l'eau. 
n°1942 20+ Acariens 
n°1940 1 Araignée ; Fréquentes dans les entrées 

de cavité.Dans le flacon 1943 
(c'est la plus grosse). 

n°1941 10 larves 
  
Grotte Tari Boi  Malo, Sanma 
20/08/2005 
Simple porche. Limite noir/pénombre. Chauves-
souris. 
n°1993 20+ Acariens 
n°1989 5 Araignées + œufs.  
n°1988 3 Blattes + œufs. Fréquentes (grosses). 
n°1994 5 Collemboles 
n°1991 2 Diptères 
n°1990 9 Fourmis 
n°1995 1 Hétéroptère 
n°1997 15 larves 
n°1996 1 Papillon ; Fréquent dans les entrées de 

grotte. 
n°1998 1 Rongeur ; Filmé mais non récolté. 
n°1992 3 Tricoptères 
 
Grotte de Lori Kole, Santo  
21/08/2005 
Grand porche avec galeries et sorties latérales, le 
tout en pénombre. Chauves-souris. 
n°1987 1 poux ? Poilu. Puce, filmé). 
n°1980 20+ Acariens 
n°1979 4 Araignées 
n°1976 4 Blattes 
n°1986 2 Coléoptères 
n°1982 20+ Collemboles 
n°1983 15 Diplopodes 
n°1985 6 Diptères 
n°1977 14 Fourmis 
n°1978 3 Hétéroptères 
n°1981 20+ larves 
n°1975 os ; squelette. 
n°1984 2 Tricoptères 
  
Gouffre Rotal  Sara, Santo 
21/08/2005 
Puits de 13 m suivi d'une galerie de 70 m. Très 
nombreuses chauves-souris (Rhinolophes ?). Faune 
très différente des autres cavités visitées. Guano 
frais sur 1 cm (noir) puis transformé (brun clair) sur 
2 cm, puis transformé en terre ou argile. Très fin et 
très humide, très différent de celui des autres 
cavités. 
n°1937 4 ??? 

Dans le gouffre Rotal 

Hétéroptères (flacon 1797)

Papillon
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n°1936 20+ Acariens ; Une espèce avec points 
noirs. 

n°1932 3 Araignées 
n°1928 2 Blattes 
n°1935 14 Coléoptères ;  4 familles différentes. 
n°1927 20+ Collemboles ; Très très nombreux. 

Tous poduromorphes sauf 2 
entomobryomorphes. 

n°1930 4 Diploures 
n°1929 13 Diptères ; Dont un très différent 

(brun clair, poilu). 
n°1938 6 Hétéroptères 
n°1934 6 larves 
n°1931 16 Oligochètes 
n°1939 1 Symphyle 
n°1933 1 Tricoptère 

 
 
Grotte Ukupo Tasiriki, Santo  
22/08/2005 
Simple fissure au bord de mer (plage). Martinets 
avec écholocation malgré le fait que l'on soit en 
pénombre. 
n°1969 4 Araignées 
n°1974 Blattes Vues mais non récoltées. 

Ressemblent à celles d'Aore 
(semblent très grandes). 

n°1970 6 Coléoptères 
n°1971 2 Fourmis 
n°1973 1 Hétéroptère 

n°1972 1 Hymenoptère ; Dans flacon 1971. 
 
 
Grotte Silova Araki, Sanma 
23/08/2005 
Galerie de 70 m de long. Chauves-souris 
(Rhinolophes). 
n°1956 20+ Acariens 
n°1960 1 Amblypyge 
n°1958 13 Araignées 
n°1952 6 Blattes ;  Dont une albinos. 
n°1955 1  Chilopode ; Dans le flacon 1954. 
n°1964 20+ Collemboles 
n°1954 12 Diplopodes 
n°1967 2 Diploures 
n°1965 20+ Diptères 
n°1962 20+ Fourmis 
n°1953 16 Gastéropodes 
n°1963 4 Hyménoptères ; Dans le flacon 1962. 
n°1966 6 Isopodes terrestres 
n°1968 20+ larves 
n°1959 1 os ; Mâchoire. 
n°1957 20+ Schizomides 
n°1961 20+ Tricoptères 
 
 
Puits sans Nom Boutmas, Santo  
25/08/2005 
Puits donnant sur un amont-traversée et un aval-
siphon. Nids de Martinets (aucun aperçu). Crabes. 
n°2020 15 Acariens 
n°2024 6 Amblypyges 
n°2015 2 Araignées 
n°2021 20 Blattes 

Gouffre Rotal 

Hétéroptère (flacon 1797) 

larve (flacon 1817)

Araignée (flacon 1832) 
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n°2027 8 Coléoptères ; Minuscules. 
n°2019 20+ Collemboles 
n°2025 3 Diplopodes 
n°2017 8 Diptères 
n°2022 6 Fourmis 
n°2030 2 Gastéropodes 
n°2018 guano 
n°2029 1 Hirudiné ? 
n°2023 20+ larves 
n°2016 10 Sauterelles ; Nombreuses sur les 

parois proche des entrées. 
n°2026 2 Schizomides 
n°2028 1 Tricoptère 
 
Grotte de Santo   Boutmas, Santo 
25/08/2005 
Perte-traversée de 55 m de long. Quelques 
martinets, beaucoup de chauves-souris (qui se 
réveillent très très lentement). Banquettes de terre. 
Pas de concrétions. 
n°2014 1  Psocoptère ? 
n°2006 1 Amblypyge, 2 Araignées 
n°2000 16 Araignées 
n°2007 19 Coléoptères 
n°2009 16 Collemboles 
n°2001 11 Dermaptères 
n°2012 5 Diptères 
n°2003 12 Fourmis 
n°2004 12 Gastéropodes ; Dans l'eau. 
n°2005 5 Gastéropodes ; Terrestres (les mêmes 

que dans les autres cavités). 
Dans le flacon 2004. 

n°2010 4 Grillons 

n°2011 15 Hétéroptères 
n°2013 5 Isopodes terrestres 
n°2002 7 larves 
n°2008 20+ Oligochètes 
n°1999 1 Tricoptère 
 
Résurgence de Patunar  Funafus, Santo  
26/08/2005 
Résurgence. Deux galeries d'une centaine de 
mètres. Quelques martinets et quelques chauves-
souris (lentes à se réveiller). Papillons et crabes. 
Décapodes. 
n°2033 6 Acariens 
n°2034 3 Araignées 
n°2035 7 Décapodes ; Récoltés à l’extérieur 

bien en aval dans la rivière. 
n°2031 20+ Diplopodes 
n°2032 3 Gastéropodes 

 
Rivière près de Nambel 
27/08/05 
Capture de nuit dans la rivière à la recherche d’un 
décapode spécial pour Philippe Keith. 
n°2058 22 Décapodes 

 

 
 
 
 
 
 

Araignée (flacon 1811) 

Fourmi (flacon 1843) 

Diptères (flacon 1859) Décapode 
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Le Vanuatu est quasi aux 
antipodes de la France. Par 
ailleurs, c’est un pays assez 
cher à vivre si l’on veut vivre 
à l’européenne. Mais il est 
cependant possible de manger 
pour pas cher (200 à 250 VT 
par repas) à condition 
d’aimer le « stew », le poulet 
au riz ou l’omelette avec riz.  

 
 
 
 
 

     CHAPITRE V 
 

      Bilan financier 
 

 
La principale dépense concerne le voyage Lyon – Santo qui représente 
64 % du budget total. 
 
Les dépenses sur place (29 % du budget total) concernent 
l’hébergement, les transports, les guides et cadeaux coutumiers. 
 
Pour le transport, nous avons bénéficié du pick-up 4 x 4 de Rufino et les 
frais correspondent à une indemnité kilométrique de 40 VT (nous avons 
parcouru 2165 km soit 86 520 VT). Il nous a quand même fallu louer 
des taxis ou des bateaux pour aller et se déplacer sur les îles ou lors de 
notre séjour à Port Olry ( 38 000 VT). 
 
Par ailleurs, nous avons été hébergés également chez Rufino et avons 
convenu d’une indemnisation de 2000 VT, petit déjeuner et souvent un 
repas par jour compris. 
 
Ces conditions particulières ont limité nos frais. L’organisation d’une 
expédition sans appui sur place reviendrait beaucoup plus cher puisqu’il 
faudrait compter 5000 à 6000 VT de location journalière de voiture 
(plus pour un 4 x 4) sans compter le carburant et au minimum 2000 VT 
d’hébergement par personne et par jour. 
 
Enfin l’édition du rapport et le matériel laissé sur place représentent 7 % 
du budget total.  
 
Les comptes ont été faits en comptant 130 VT pour 1 €. 

 
 

Rubrique En VT En € 
   
Transport Lyon – Santo  - 4412 
Train Lyon – Paris AR - 212 
Avion Paris – Santo AR - 4200 
   
Frais sur place (35 jours… et 36 nuits) 262 180 2017 
Transport sur place (bateau, taxi, voiture) 124 520 958 
Hébergement 70 900 545 
Nourriture et repas 32 690 251 
Guides et coutumes 24 440 188 
Divers  9 630 74 
   
Matériel laissé sur place  412 
Corde 100 m, kit  150 
Casque, acéto, éclairage  262 
   
Edition rapport (10 exemplaires)  100 
   
Total général  6941 

 
 




